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Ndonnera toujours unVolume

Onouveaudu Mercure Galant le

premier jour de chaque Mois, & on

levendra , auffi bien que l'Extraordi-

naire , Trente fols relié en veau, &

Vingt-cinqfols en parchemin. +

A PARIS,

Chez G. DE LUYNE, au Palais', dansla

Salledes Merciers, à la Juſtice.

Chez C. BLAGEART, Rue S. Jacques

à l'entrée de la Ruedu Plâtre,

Et en fa Boutique Court-Neuve du Palais,

AU DAUPHIN.

T. GIRARD, au Palais , dans la Grande

Salle, à l'Envie.

M. D. LXXIX .

AVEC PRIVILÈGE DY ROY.
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CATALOGVE DES PIECES

contenues dans le V. Extraordi

naire donné au Public le 15.

d'Avril 1679.

Et Extraordinaire intitulé Ex-

CeraordinaireduQuartier deJan-

vier 1679.eftdedié à Madame Royale,

dont le Portrait eft reprefenté dans la

premiere Planche.

IL CONTIENT

Un Ouvrage en Profe & en Vers,

qui fait l'éloge de ce qu'il y a de plus

beau dans l'Extraordinaire du Quar-

tier d'Octobre.

Cinq Piecesfur laQueſtion, S'ilya

plusdegloire à triompherdefoy mefme,

qu'à vaincrefes Ennemis. Ces Pieces

font pleines de folides raiſonnemens,

de beaucoup d'érudition , & de cita-

tions tres-curieufes ; mais quoy que

l'invention & le tour en foient difé

á ij



rens , tous les Autheurs de ces Pieces

le font rencontrez à parler de la mo

dération du Roy.

Trois autres Pieces fur la Queftion,

Si un Amantdoit diferer ajejuftifier

avec fa Maiftreffe , quand il la voit

dansun emportement quil'oblige àluy

défendrede luyriendire.

2 Trois fur la Queftion , Si la condi-

tion desFemmes eft plus avantageufe

celle desHommes.
que

Quatre fur la Queftion, Si on peut

bairce qu'on a unefois bien aimé,

Trois fur la Queftion, S'il eftplus

glorieux de vaincre un cœur quifait

vanité d'eftre indiferent , ou d'en

vaincre un qui eft prévenu d'amour

pourunautre Objet Il y aune de ces

Pieces en Profe & en Vers,

DeuxfurlaQueſtion, Si apres avoir

efté trabie d'une Maiftreffe qu'on a

aiméeparfaitement, on enpeut aimer

un: autre avecune auſſi ardente paf-

fion.

Trois autres Pieces en Vers, dans



chacune defquelles il y a fix Madri

gaux qui répondent à chacune des fix

Queſtions.

Trois en Profe fur l'origine de l'u

fage desColiers de Perles.

Une fur l'origine des Bracelets &

des Pendans-d'oreille. EMATEKİ

Une Avanture duParnaffe en Profe

& en Vers,

Dix-fept Madrigaux fur les trois

Enigmes du Mois de Decembre.

Un Ouvrage admirable contenant

des Recherches tres-curieufes & plei-

nes d'érudition fur l'origine du Par-

chemin, duPapier, & des Tabletes.

Une Fable en Vers de la Cigale &

de la Fourmy.

L'Hiftoire d'une Dame de Dau

phiné, écrite par elle-mefme.

Une Satyre en Vers intitulée les

Nouvelliftes.

Un Cadran horizontalgravé. Tous

le fujet de cette Planche eft de faire

voiren moins d'un moment, & d'une

feuleveuë, pour ainfi dire, tout ce que

áiij



le Roy afait de grand depuisfept ans,

dans quels lieux il a gagné des Batail

les , & fur quels Princes il a pris des

Places. Comme un fi grand nombre

de chofes extraordinaires ne fe pour

roient retenir fans les écrire , il fau-

droit lire avecla plume à la main les

Recueils de Gazetes de fept ans, ou

une Hiftoire d'autant d'années . Cette

Planche eft ornée d'Infcriptions & de

Devifes qui conviennent au fujet. 2

1

A

Quatre Lettres fort curieufes ; la

premiere , fur l'origine du Verre ; la

feconde, fur les Veritez qui font ren-

fermées dans les Fables ; la troifiéme,

fur les Songes; & la derniere, fur ce

ce qui donne lieu d'employer la Fable

'Orphée pour fignifier le Songe.

Quatorze Madrigaux fur les Enig-

mes du Mois deJanvier.

L'Explication de la Lettre en Chi-

fres du dernier Extraordinaire.

Une nouvelle Lettre en Chifres

gravée & propofée au Public.

Un Recit de Baffe noté en Chifres,



avec l'explication de ce que chaque

Chifre fignifie. Cette nouvelle ma-

niere de noter les Airs eftant tres-

facile , pourra avoir cours , fi on fe

donne la peine de l'examiner.

Une Mafcarade de la Cour de Sa-

voye, avec plufieurs galanteries fur

'ce fujet.

Quatre Lettres , dont la premiere

eft de l'excellence de la Peinture ; la

feconde , du peu d'eftime qu'on a eu

pour les Peintres dans les premiers

Siecles ; la troifiéme , de la maniere

dont la Peinture a efté trouvée ; & la

quatrième, des Amours de Demarate

& de Philonomé , dont la Peinture

tirefon origine.

L'Explication de l'Hiftoire Enig-

matique du Jeu des Echecs du dernier

Extraordinaire, avec les noms de ceux

qui en ont trouvéle vrayfens.

L'Origine de ce mefmeJeu, Ou-

vrage plein d'érudition & de recher-

ches curieufes . Il eft de M. Germain

P. de Caën. On a oublié de mettre

á iiij.



fon nom dans le dernier Extraordi

naire.

Vingt-une Devifes gravées, & dont

le fujet eft expliqué fort aulong. Ces

Devifes font pour Monfieur le Chan-

celier , pour Monfieur Colbert , &

pour Monfieurde Louvois.

2

Huit Madrigaux fur les Enigmes du

Mois de Fevrier.

Cinq Questionsopropofées pour

1 Extraordinaire prochain qui fe don

nera le 15 de Juillet.

Defleins de Planches propofées

pour le mefme Extraordinaire.

Modes nouvelles.

AVIS TOVCHANT LES

Deffeins de Devifespropoſez pour

des Cachets.

ΟΝ

N eft prié de ne fe pas
attacher

aufeulfujet de Defleins de De-

vifes qu'on a propofé pour des Ca

chets dans ce dernier Extraordinaire.



1

On en peut faire fur toute forte de

fujets qui regardentl'Amour, comme

fur unAmour naiflant, conftant, heu-

reux, fans eſpoir, traversé, & fur tel

autre qu'onvoudrá, pourveu quel'on

marque untitre. Ceux quienvoyeront

des Deffeins , feront préferez , parce

quefouvent on nepeut deviner par le

difcours la penſée de ceux qui inven-

tent, & qu'ils pourroient le remplir

de tant de chofes, qu il feroit impof

fible de les faire entrer dans l'efpace

d'une Piece de quatre fols. C'eſt à

peupres de cettegrandeur qu'on pré-

tend les faire graver. Ceux qui en fe-

ront de bons, neles envoyeront point

inutilement. On les aflure qu'on fera

toutgraver. Il faut un peuplus de di-

ligence pour ces Defleins , que pour

les Ouvrages qu'on envoye , car on

eft plus longtemps àgraver qu'à im-

primer , & l'on ne peut commencer

qu'on n'ait tout ce qui doit entrer

dans la Planche ; Autrement on n'en

pourroit fixer la grandeur.
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Extrait duPrivilege du Roy.

Ar Grace & Privilege du Roy, Donné à

S. Germain en Laye le 31.Decembre 1677.

Signé,Par le Roy en fon Confeil, JUNQUIERES.

Ileft permis à J. D. Ecuyer, Sieur de Vizé,

de faire imprimer par Mois un Livre intitulé

MERCURE GALANT, preſenté à Monſei-

gneur LE DAUPHIN, & tout ce qui concerne

Tedit Mercure, pendant le temps & efpace de

fixannées, à compter du jour quechacun defd.

Volumes fera achevé d'imprimer pour la pre-

mierefois : Comme auſſi defenſes font faites

à tous Libraires , Imprimeurs, Graveurs & au

tres, d'imprimer, graver& debiter ledit Livre-

fans le confentement de l'Expofant , ny d'en

extraire aucune Piece , ny Planches fervant à

l'ornement dudit Livre, meſme d'en vendre ſe-

parément, & de donner à lire ledit Livre, le

tout à peine de fix mille livres d'amende, &

confifcation des Exemplaires contrefaits, ains

queplus au longil eft porté audit Privilege .

Registréfur le Livre de la Comniunauté le s.

Janvier 1678. Signé, E.COUTEROT, Syndic,

Et ledit Sieur D. Ecuyer, Sieur de Vizé,

a cedé & tranfporté fon droit de Privilege à

C. Blageart , Imprimeur- Libraire , pour en

joüir fuivant l'accord fait entr'eux .

Achevéd'imprimerpour la premierefou

le 29. Avril 1679.



MERCVRE

GALANT

AVRIL 1679.

E vous tiens parole,

Madame; &pour mé

riter toûjours le titre

de voſtre tres- exact Hifto-

rien , je commence les Ar

ticles qui n'ont pû trouver

place dans ma Lettre du

Avril1679.
A



2 MERCVRE

dernier Mois,par ce quire-

garde l'Entrée de M* l'Ar-

chevefque d'Alby dans la

Capitale de fon Dioceſe.

Si vous avez eſté fatisfaite

de toutes les Festes galantes

dontje vous ay fait jufqu'i-

cy la defcription , celle-cy,

quoy que d'une autre na-

ture, aura d'autant plus

d'agrémens pour vous, que

laRelation que je vous en

donne a eſté faite par une

Perfonne de voſtre Sexe,"

dont vous avez admiré déja

Refprit avec beaucoup de

juftice dans quelques Ou-



GALANT.
3

vrages que je vous en ay

fait voir. Elle eſt de Ma-

dame de Saliez , Veuve de

feuMile Viguier d'Alby,&

je la tiens de M'l'Abbé de

la Roque, à qui le Public

eft fi obligé des doctes &

curieufes Remarques qu'il

nous donne dans fon Jour-

nal des Sçavans.

A ij



4 MERCVRE
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RELATION

DE L'ENTREE

DE MONSIEUR

L'ARCHEVESQUE D'ALBY,

dans la Ville de cenom.

A MADAME DE MARIOTTE,

de Toulouſe.

F

E mefuis trouvée dans un

Fortgrand embarras apres

avoir leu voftre Lettre. Eh

dequoy vous aviſez- vous,

Madame, demedemanderun

Tableau de ma façon , qui



GALANT. 5

vous reprefente l'Entrée de.

Monfieur noftre Archevesque.

dans cette Ville ? Vous voulez

mefme qu'ily ait dans ce Ta-

bleau des endroits en minia

ture. Cependant vousſçavez

queje nefuis pas Peintre, &

il faudroit estre des plus ba-

biles pour faire ce que vous

voulez. L'extréme defir que

j'ayde vous plaire , m'afait

d'abordfonger que pourfa-

tisfaire vostre curiofité , il

mefalloit copier les Fableaux

que ceux qui ont ordonné la

Feste en veulent laiffer à la

Pofterité. Je ne croyois pas

A iij



6 MERCVRE

qu'on en puft faire d'autres

qui fuffent fidelles ; mais,

Madame, le mestier de Co.

pifte me paroît un pauvre

mestier, & j'ay affez d'am-

bition pourprétendre à faire

un Original. Enfinje mefuis

heureufementfouvenuë qu'il

ya des Tableaux en émail,

qu'ily ena enminiature, qu'il

yenafurdelatoile, mefme

en fimple crayon ; que tous

reprefentantla mefme cho-

fe , ont leurs beautez, qui ne

fontpaspareilles, & què tous

parcette raifon ont la gloire

d'eftre Originaux. F'ay esté

en



GALANT.
7

contente de cette derniere re-

fléxion ; & quoyque la gran-

deur du fujet m'étonne, &

que je fois perfuadée que

bien d'autres travailleront

là-deffus mieux que moy , je

prens le pinceau , on pour

parler plus clairement , je

prens la plume, Madame,

pour vous obeïr, & je vais

commencer dans les formes

une grande Relation , comme

fi elledevoitpaffer à ceux qui

viendront apres nous , &

fervir un jour à l'Hiftoire

de mon Païs.

.

Le 22.de Fevrier de cette

A inj



8 MERCVRE

année1679. Monfieur de Ser

roni , Premier Archevefque

d'Alby , partit de Caftres

pour arriver le mefme jour

à Alby , où depuis plus de

deux ans il eftoit attendu

avec une impatience extra-

ordinaire. Le Ciel pourfe-

conderfes deffeins , fit naître

unjour admirable , & bien

diferentde ceux qui l'avoient

précedé durant trois mois.

Ce jour eftoit fi beau , qu'il

fembloit, Madame, que toute

la Naturefe réjoüiffoit avec

nous. Ne vous imaginez pas

d'avoirveubrillerà Toulouse



GALANT. 9

toute la lumiere de ce beau

jour, il nefut en aucun lieu

du mondefi beau, fi clair, ny

fiferain qu'en Albigeois. Le

Soleil, & Monfieur l'Arche-

vefque d'Alby, fe leverent

fortmatin. Tousles Habitans

"d'Alby en firent de mefme,

nous fumes agreablement

éveillez au bruit des Trom-

petes , des Tambours , & des

Fifres. Comme nousfçavions

ce qu'ils nous annonçoient, la

joye s'empara d'abord de

tous les cœurs, & c'est lafeule

paffion qui regna dans Alby

cejour-là.



-10 MERCVRE

Monfieur l'Archevesque

ayant fait la moitié de fa

journée avant midy , difna

à Realmont, où ilfe repofa,

fi c'est toutefois fe repofer,

Madame, que d'écouter un

grand nombrede Harangues.

Il trouva dans ce lieu Mef-

fieurs les Abbezde fon Dio-

cefe , M le Viguier d'Alby,

les Deputez du Clergé, ceux

de fon Chapitre , & de celuy

de S. Salvy , t) ceux de la

Nobleffe & de la Ville d'Alby.

Leurs Harangues furentfort

belles , & il ne vous est pas

permis d'en douter. L'on m'a
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affurée qu'il n'estoit pas pof-

fible de comprendre avec

quelle prefence d'esprit , &

avecquelle douceur Monfieur

d'Alby avoit répondu à ces

premieres Harangues , 5 à

toutes celles qu'il a entenduës.

Son air de bonté animoit

ceux qui luy parloient. H

répondoit fi jufte à toutes

Les chofes effentielles qu'on

luydifoit, qu'ilfembloit qu'il

avoit déja une parfaite con-

noiſſance defon Dioceſe.

Il partit enfin de Real-

mont, & continuafa marche,

qui fut fortfouvent inter-
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rompue. Toute la Nobleffe

du Païs divifeepar Efcadres,

à la tefte defquelles eftoient

nos Vicomtes & nos Barons,

alla audevant de luy, & par

des intervales affez réguliers

chaque Troupe l'arrestoit ;

mais ce n'eftoitpas pour long

temps, il en eftoit quittepour

écouter un petit Compliment

Cavalier. Monfieur l'Abbé

de Campsqui eftoit en Litiere

avecMonfieur l'Archeveſque,

& qui nous connoit tous , luy

faifoit fi bien comprendre en

peu demuts, avecfaprésence

d'esprit ordinaire , le cara-
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tere & la qualité des Per-

fonnes qui l'abordoient, que

chaque Chef d'Efcadre fut

connu de luy , & il dit à cha-

cun tout ce qu'il falloit luy

direpour le rendre content.

Lors qu'il découvrit la

Ville d'Alby, il s'arreſtapour

confiderer fa fituation. Je

croy qu'il en fut fatisfait.

Noftre Ville eft au milieu de

la plus charmante Vallée du

monde, qui a affez d'étendue

pour avoir tous les agrémens

de la Plaine. Les Collines qui

l'environnent, chargées d' Ar-

bres de Vignes, nefontque
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borner agreablement la veuë,

& femblent n'estre placées

que pour l'empefcher de s'é-

garer. S'ilparut content de

cet objet, il lefut auffide voir

la Campagne couverte d'un

grand nombre de Bourgeois

à cheval. Celuy qui estoit à

leurtefte, parladefortbonne

grace ; Apresquoy, Monfieur

l'Archevefque , fuivy de ce

grand nombre de Gentils-

hommes & de Bourgeois , ar-

riva à une des Portes de la

Ville , oppofée au lieu où il

devoit coucher. Cecy vous

furprend , Madame. Vous
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avezfans- doute crû qu'il

alloit entrer dans Alby. Fe

vous apprendray bientoft la

raifon d'une chofe fiparticu-

liere. En attendant, vous re-

marquerez, s'il vous plaift,

que par un bonheur que je

n'aygarde d'attribuer au ha

zard, nul accident ne décon-

certa l'ordre des chofes , #)

que Monfieur d'Alby arriva

préciſement à l'heure qu'il

falloit. Il fit le tour de la

moitié de la Ville , & jepuis

avancerhardiment qu'en au-

cune autre Ville de France il

n'auroitpû voir ce qu'il vit

alors.
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Pourme comprendre, Mä-

dame , il faut vous figurer

cette admirable Terraffe dont

je vous ayparlé quelquefois,

que nous appellons la Lice,

bordée de grands e) vieux

Ormeaux quientourent nôtre

Ville , & d'où l'on voit le

beau Feu de Mail qui eft au

pied de nos Murailles. L'on

avoit mis de chaque cofté de

la Terraffe, pres du tronc des

Arbres, une Haye bien vi-

vante , puis que nos Artifans

Laformoient. Chacun d'eux

avoit rehaußé sa mine par

des Plumes, par des Rubans,
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&par des Cravates de Point.

Ils fçavoientporter le Mof

quet & la Pique de bonne

grace , & chaque Meftier s'y

diftinguoitparfon Etendart,

qu'à l'envy l'un de l'autre

ils avoientfaitfort riches &

fort éclatans. Illeurfut dé-

fendu de tirer qu'apres que

Monfieur l'Archevesque au-

roit paße, parce que cela met

tout en confufion. Lafumée

de la poudre ne l'empefcha

point deconfidérer une Route

fi particuliere. La beauté de

La foirée augmentoit celle de

tous les objets. Celafepaffoit

Avril1679. B
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durant ces agreables momens

qui précedent le coucher du

Soleil apres unbeaujour, &

lors que cet Aftre nous vou-

lant quitter,

Pour porter fa clarté féconde

Aux Habitans d'un autre Monde,

SonChar qui fait rougir les Cieux,

Eftant prefqu'à demy dans l'Onde,,

Peut eftre regardé fans offencer les

yeux.

Vousmepafferezbien, s'il

vous plaift, Madame , mon

air Poetique dont je ne puis

medéfaire, quifouvent mal-

grémoy découvre monpan-

shantpourcet Art. Ne croyez

pas que tandis que les Hom-
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mes eftoient fi agreablement

occupez , les Dames fuffent

enreposdans leurs Chambres.

Nous allions dans les Ruës

& dans les Places publiques,

toutes atroupées, murmurant

plus que de coûtume contre

Les Loix qui nous rendent

inutiles en de pareilles cere-

monies, ne pouvant rien

fairede mieux, nous parlions

du moins toutes à la fois de

noftre Illuftre Archevefque.

Le bruit des Cloches & du

Canon nous ayant fait con

noiftre qu'il approchoit, nous

fortimes de la Ville, & allâ-

Bij
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mes nousplacerauxfeneftres

des belles Maifons qui font

au costé de noftre Lice , op-

pofé au feu de Mail , d'où

nous eûmes enfin leplaifir de

voirMonfieurl'Archevefque.

Il alla au Convent des fa-

cobins. C'est là que Meffieurs

les Confuls le haranguérent.

Ily reçent tantde Harangues

pendant quatre jours qu'ily

demeura, qu'on peut dire que

perfonne ne fut jamais tant

harangué. Il est juste , Ma-

dame, que je vous tienne

parole , & que je vous ap-

prenne icy pourquoy Mon-
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fieur d'Alby paffa quatre

jours dans un Convent hors

de la Ville , au lieu d'aller

dans fon Palais Archiepif

copal.

On nejugeroit pas
nous

voir fi doux & fi Gens de

bien , que nos Peres euffent

esté fort mefchans. Cepen-

dant nous defcendons de ces

Herétiques Albigeois , dont

les erreurs eftoient en fi

grand nombre, que tous les

Heréfiarques quifont venus

apres eux, ontpuifé quelque

chofe dans cette mauvaise

Source. Ilfallut degrands
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miraclespour nous convertir.

Enfin S. Dominique vint à

bout de nous ; mais quelque

temps apres ces Heréfies s'ef

tant renouvelées , l'Evefque

d'Albyfut chaẞédefonSiege.

Le Pape envoya un Inquifi

teur, Religieux de l'Ordre

de ce grand Saint, qui mena

L'Evefque dansfon Convent.

C'eftoit un azile que les He-

rétiques respectoient ; & en

fuite il remit ce Prélat fort

glorieufementfur fon Siege.

Depuis ce temps- là nos Evef

ques, par unfentimentde re-

connoiffance. & depieté, al
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loient avantque defaireleur

Entrée dans la Ville, au Con-

vent de S. Dominique , &y

paffoient quelquesjours dans

unefainte retraite. Unfi bel

usage avoit esté interrompu

par nos derniers Prélats , ៩

vous trouverez fans doute

qu'il eftoitjuste qu'ilfuſt ré-

tablypar le Premier Arche-

vefque d'Alby, auquel cette

pieufe action attira d'abord

Les acclamations publiques..

Enfin , Madame , le Di-

manche 26. de Fevrier fut

destiné pour l'Entrée de

Monfieur d'Alby. L'on Le
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prépara pour paroiftre dans

le mefme équipage & dans le

mefme ordre que le jour de

fon arrivée. L'on pofa dés le

matin les ornemens aux Arcs

de triomphe. Les Chiffres &

Les Armesde Monfieur d'Alby

parurentenmille endroits. Je

ne fçaurois bien, Madame,

vous rendre compte des Em-

blémes & de leurs Devifes,

ny vous écrire & vous expli-

quer du Grec & du Latin;

maisj'enayfaitfaire un petit

Recueilfeparé de cette Rela

tion, que vouspourrez voir,

s'il vous en prend quelque

envie,
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envie, ou le donner à vos

Amis. On ne me confulta

pointlà-deffus, quoy que vous

en ayezcrû. F'en eus un fe-

cret dépit ; & commeje vou-

lois avoir quelque part

cette Fefte,jefispromptement

des Emblêmes en mon parti-

culier. Agréez que je vous

en dife quelque chofe.

Il n'eft pas poffible , Ma-

dame , que vous n'ayez re-

marqué, auffi-bien que ref

fenty , la rigueur du long

Hyver que nous venons de

paffer. Je croyois qu'il ne

finiroitpas encor, & que l'or-

Avril 1679. C
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dre des Saifons alloit changer.

lefusfurpriſe du retour du

Soleil, jefis peut- eftreplus

derefléxionsqu'unautre,qu'il

paroiffoit pour la premiere

fois le mefmejourque Mon-

fieur d' Alby arrivoit. Frapée

de mille penfees que j'eus là-

deffus , je pris le pinceau , &

quoy que je ne deffigne que

paffablement,je mefurpaffay

dans cette occafion.

Je peignis fansbeaucoup de peine

Millebeautez de noftre Plaine,

LeTar, & fonfuperbe cours,

D'Alby les Rampars & les Tours,

Les Clochers, & l'augufte Temple,

Dontla ftructure eft fans exemple,
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Et dont les ornemens divers

Trouvent peu de pareils dans tout cet

Univers.

3

Ie couvris tout cela de nua-

ges affez épais, & mettant en

fuite (comme vous croirez

bien) le Ciel au deffus de la

Terre, jepeignis deux Soleils

dont la lumiere égale paroît

figrande & fi brillante, que

l'on eft d'abord convaincu

qu'ils vontdiffiper toute l'ob-

fcurité de ma peinture , au

haut de laquelle on lit ces

mots,

Nonbasta unico Sol per Ciel fifofco,

Voyez, Madame,fij'aurois

Cij
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mieuxfait d'y mettre ceux- cy.

Per tal fplendor, non baſta un Sole,

Ne trouvez- vouspas, Ma-

dame , qu'il eftoit juste que

l'on vift quelque Devife Ita-

lienne dans unjour consacré

à la gloire d'un Illuftre Ro-

main? lene m'arreftaypaslà.

Ie fis encor d'autres Emble

mes; mais j'ay peur de vous

fatiguer, Lerecitde cesfortes

de chofes n'eft pas divertif

fant. L'efprit n'en eft point

agreablement frapé , fi les

yeux ne le font à mefme

temps par la Peinture. Je

vous diray donc feulement
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que le reftede mes Emblémes.

contient certaines Prophéties

touchant Monfieur d'Alby,

qui luy promettent les plus

grandes élevations aufquelles

ungrand mérite & un heu-

reux deftin peuvent conduire

un Prélat Illuftre.

L'on obfervapourſon En-

trée les cerémoniesqueje vais

vous décrire. M le Marquis

de S.Sulpice, & M' de Mont-

maur, marchoient les pre-

miers à la tefte de la No-

bleffe. Ils avoient aupres

d'eux nos Vicomtes , le Vi-

guier d'Alby, & nos Barons,

c iij
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tous montezfurde tres-beaux

Chevaux, & dans uneparure

fort éclatante. Nos Bourge
ois

à cheval parurent en fuite

veftus le plus proprement du

monde. Monfieur l'Arche-

vefque venoit immédiate-

ment apres. Lors qu'ilfut

La Porte dela Ville , les Con-

fuls apres l'avoir de nouveau

fort bien barangué, luy pre-

fenterent unmagnifique Poile

qu'il envoya d'abordauxfa-

cobins. On luyprefenta auffi

les Clefs de la Ville dans un

Baffinde vermeil doré, pro-

prement attachées avec des
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Cordons d'or & defoye qui

formoientfes Chiffres. Il en-

tra dans la Ville porté dans

une Chaife ouverte, ayant à

fes côtez tous les Officiers de

fa Maifon. M le Vicomte

dePaulo, parfaitement bien

monté, accompagné d'une pe-

tite Efcadre choifie, le préce-

doit de quelques pas. Les

Confuls lefuivoient en Car-

roffe , & nos Artiſans bor-

doient les Rues de la mefme

maniere qu'ils avoient bordé

la Lice. C'eft ainfi, Madame,

qu'ilfut conduitjuſques à la

grande Eglife , apres avoir

*

Ci
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traversé plusieurs Arcs de

triomphe. Je ne dois pas ou-

blier de vous dire qu'il nous

donnoitfa Benediction d'une

maniere fi douce & fi tou-

chante , qu'il paroiffoit vifi-

blement que fon cœur faifoit

mouvoirfa main ; mais s'il

beniffoitfon Peuple,fon Pen

ple luy donnoit auffi mille

mille benedictions. Apres qu'il

eut monté le Degré magnifi-

que qui conduit à une des

plus belles Eglifes de France,

il trouvafonChapitre, & une

tres-belle Harangue. C'est,

Dieu mercy, Madame, la der-

"
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niere dont je vous parleray.

On luy témoigna l'extréme

impatience que l'Eglife fon

Epouſe avoit euë defon ar-

rivée , & le bonheur qu'elle

en attendoit. Monfieur l'Ar-

chevefque répondit d'une ma-

niere qui donna de l'admira-

tion à tous ceux qui furent

aſſezheureux pour pouvoir

Pentendre , & l'Epoux &

l'Epoufe parurent fort con-

tens l'un de l'autre. Apres

qu'il eut prefté le ferment

avec les cérémonies accoûtu-

mées , & qu'on l'eut reveſtu

de fes Habits Pontificaux , il
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entra dans l'Eglife, ſe mit à

genoux devant le Maiftre-

Autel, le baifa,fe plaça dans

fon Siege, et le Te-Deum

estant chanté, il voulut aller

àpied jufques à l'Archeves-

ché, fuivy de fon Chapitre.

NosCavaliers devenus alors

Piétons ,
l'accompagnerent,

& il arriva enfin heureuſe-

mentjufques dans fa Cham

bre. Je croy, Madame, qu'il

eftoit bien fatigué, & que

vous l'eftes auffi de cette

longue lecture. Ilfautpour-

tant que je vous apprenne

encor qu'apres que Monfieur
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d'Alby eutpaẞéfous mesfe-

neftres , jefusfaifie d'un de

ces entoufiafmes oùvousfça-

vez que je fuis quelquefois

fujette, pendant lequel je dis

mille chofesdont il nemefou-

vient plus. Il n'en eft resté

dans mamemoireque ces Vers

• queje prononçay en prefence

de plufieurs Perfonnes.
J

Enfin nous levoyo
ns ce Prélat ad-

mirable,

Elevé dans un rang digne des plus

grands vœux.

Enfin voicy lejour fi doux, fi remar-

quable,

Qui finit nos ennuis, & nous varendre

heureux .

Nous leverrons bientoft, ce Pafteur

doux & tendre,
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Pour foulager nos maux, tout voir, &

tout entendre,

Par fes pénibles foins prévenir nos

fouhaits,

Agir inceffamment, partager fes bien-

faits .

Mais qu'il eft dangereux qu'une vertu

fi rare

L'éleve quelque jour à deplus grands

honneurs !

Je lis fa gloire, & nos malheurs,

Dans ce quefondeftin en fecretluy

prépare.

Rome qui l'a donné , peut le rede-

mander,

Et c'eſt un grand tréfor difficile à

garder.

Si vous eftes laffe de lire,

Madame, ne vous enplaignez

qu'à vous - mesme ; & bien

loin de me faire des repro-
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ches , Seachez- moy quelque

gré d'avoir tant écrit. Je ne

vous ay jamais donné une

plus longue marque de l'at-

tachement avec lequeljefuis

toute à vous.

A Alby le 5. Mars 1679.

Je ne vous dis rien, Ma-

dame, à l'avantage decette

Relation. Elle eſt écrite de

ce ftile aifé quevous prefé-

rezaux grandes paroles ; &

la vivacité naturelle de l'ef

prit y paroift , dépouillée

des vains artifices de l'é

tude. Tandis qu'Albyren-
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doit tant d'honneurs à un

illuftre Prélat , on faifoit

une autre Cerémonie à

Bourges. Une belle Per-

fonne s'y marioit , & pour

rendre la Feſte plus folem-

nelle, on avoit préparé une

Maſcarade , dont le diver-

tiffement fut meflé aux ré

joüiffances de la Nopće.

Cette Mafcarade faifoit pa-

roiftre la Paixconduite par

un Fançois , & fuivie d'un

Hollandois, d'un Eſpagnol,

& d'un Allemand , qui en

dançant autour d'elle, don-

noient des marques de l'ex-
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tréme envie qu'ils avoient

de revoir cette aimable

Déeffe dans leurs Païs. Un-

Héraut d'Armes les precé-

doit, & chacun d'eux expli-

quoit fes fentimens par les

Vers qui fuivent. Ils font

de M l'Abbé de la Cha-

pelle. Sonnom nevous doit

pas eftre inconnu. Je me

fouviens de vous avoir déja

parlé de luy.

as
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MASCARADE

DE LA PAIX.

POUR LE HERAUT D'ARMES.

O

Vous,qui vivezfousl'Em-

pire

D'un Roy que l'Vnivers admire,

Preparez-vous, François,

A voir la Pompe nouvelle,

Qu'uneTroupefidelle

Confacreàfesfameux Exploits.

Amans, interrompez le cours de vos

careffes,

Pour un momentfufpendez vos

tendreffes.
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POUR LE FRANCOIS,'

V

Enez , Peuples tremblans,

venez, Roys alarmez,

Faire entendre à la Paix vos vœux

& vosprieres;

LOVIS entre elle & vous ne met

plusde Barrieres,

Et veut bien relever vos Etats

abîmez.

Sz

Venez d'un autre esprit deformais

animez;

LOVIS, quipour dompter des Pro-

vinces entieres,

Fait ceder les Hyvers àfes ardeurs

guerrieres,

Pardonne aux Ennemis, vaincus&

defarmez.

Avril1679. D
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Mais ne vousfiez plus à voſtre Po-

litique,

Malheureux,croyez-moy,foûmetez

vousaux Loix

Qu'impofepourla Paix lepluspuif

fant des Roys.

$2

Remettez enfes mains lafortune

publique;

Ce n'eftpoint un cruel, ennemy

repos,

du

Et s'ilprend enVainqueur, ilfçait

rendre en Héros.

POUR LE HOLLANDOIS.

yez, charmante Paix, quels

malheurs voftre abfence

Caufedepuisfix ans dãs nos Champs

defolez,
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1

Auxpieds de vos Autels nosEtats

affemblez

D'unfeulregardpropice implorent

l'affiftance.

SZ

Si dans noftre Senat, fiers d'unpeu

depuissance,

D'un indifcret orgueil nous nous

fommes enflezi

Les maux qui font gémir nos Peu-

ples accablez,

N'ont que trop expié cette legere

offence.

$2

L'intereft deLOVIS, toûjours chery

des Dieux,

Dans fes vaftes deffeins toûjours

victorieux,

Ne doit point arrefter voſtre bonté

·Supréme

Dij



42 MERCVRE

25
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Auxpieds de vos Autels nos Etats

affemblez

D'unfeulregardpropice implorent

l'affistance.

Sa

Sidans noftreSenat, fiers d'unpeu

depuiſſance,

D'un indifcret orgueil nous nous

fommes enflezi

Les maux qui font gémir nos Peu-

ples accablez,

N'ont que trop expié cette legere

offence.

$2

L'intereft deLOVIS, toûjours chery

des Dieux,

Dans fes vaftes deffeins toûjours

victorieux,

Ne doit point arrefter vostre bonté

·Supréme.

Dij
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Sz

Rien ne peutdeformais foûtenirfes

grands coups;

Il n'eft plus d'Ennemy dignedefon

couroux;

Vainqueur de l'Vnivers, ilfe vain.

cra luy-mefme.

POUR L'ESPAGNOL.

Asde voir tous lesjoursfur le

Tage&fur l'EbreLa

Volerdans un habitfunebre,

Et venir toute enpleurs,

Enquitant noftre Armée,

La trifte Renommée

Aux Peuples effrayez annoncer cent

malheurs;

Las de voirque LOVIS plus craint

queleTonnerre,

Faitennouspuniflant trembler toute

la Terre,
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O Paixfouhaitée en touslieux,

Nous venons vous preffer de def

cendre des Cieux,

Pour terminer cette fanglante

Guerre.

• De Triomphes nouveaux LOVIS

n'a plus befoin,

En lefuivant par tout la cruelle

Victoire

Infqu'icy defagloire

N'aprisquetropdefoin.

Quand il n'auroitfür nous conqui

aucunes Villes,

Scs travaux toutesfois ne feroicnt

point fteriles,

Et c'est toujoursbeaucoupquede voir

àfespieds
a

Les Espagnols bumilies.



46 MERCV
RE

POUR L'ALLEMAND.

Ο

Paix,jettez lesyeuxfur nos

Superbes Rives,

Oùbâtiffant un Pont, lepremierdes

Céfars

Apeine unjourentier ofa montrer

fes Dards.

Voyez-les maintenant tremblantes

&captives.

25

Noftre Rhinfait horreurànos Villes

craintives;

Ilva,par les Françoispaẞéde toutes

parts,

Teint dufangde nos Chefs, rougir

mille Remparts,

Pour laver dans la Merfes Ondes

fugitives.
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S&

Affez & troplongtemps nous avons

refifté,

L'Invincible LOVIS dompte noftre

fierté;

Venez donc dans nos Murs ramener

l'abondance;

S&

Oubien, fi toûjoursfiere, &fourde

à nosdouleurs,

Vous ne vous bâtez pointpourfinir

nos malheurs,

OPaix, venczdu moinspourcou-

ronner la France.

POUR LA PAIX

Vous, dontje reçois les vœux

de toutes parts,O

N'élevezpoint aux Cieux vos ti-

mides regards,
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Endépitdesfureurs d'une fi longue

Guerre

I'ay toûjours habité la Terre,

Etla France eft l'heureuxfejour

Où LOVIS das vos Champs indom-

ptable&terrible,

MaisparmyfesSujets debonnaire&

paisible,

Faitregneravec moy les Plaifirs&

l'Amour.

Ce Conquérant touché de vos larmes.

finceres,

Permet quej'aille enfinfoulager vos

miferes,

Vous eftes affezpunis,

Et tous vos mauxferont bientoft

finis.

Non, vousne verrezplus vos Cam-

pagnesfumantes,

Nyde vos Offemens vos fillons ey-

graiffez,



GALANT: 49

DesCadavreshydeux l'unfurl'autre

cntaffez

N'empoisonnerontplus vos Rivieres

Janglantes.

Allez revoirvos Peuples affligez,

Tircz-les des herrcurs où Mars les

aplongézi

Cependant de ces licux obfervez les

merveilles,

Et charmez comme nous, avoüez que

vosyeux

Ontpeu veude beautezpareilles

A celledontl'Hymenfe rendmaistre

ca ces lieux.

POUR MADAME *****

Reprefentant la Paix.

O

Vy, Philis
, das voftre

air tout

eft charmant
& doux

:

Mais que cette douceurqui releve vos

charmes,

Avril 1679. E
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Va jetter dans les cœurs d'amou

reufes alarmes,

Et que je crains cnfin une Paix

comme vous!

Je viens aux autres nou

velles dont je vous dois

compte dés le dernier Mois.

Vous avez raiſon de dire

queMadame laDucheffe de

Noirmoutier eft morte trop

toft. En effet les Perfonnes

d'une conduite auffi gené-

ralement approuvée qu'ef-

toit la fienne , mériteroient

de vivre toûjours ; & com-

me l'exemple qu'elles don-

nent, nepeutêtre que d'une
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fort grande utilité pour

tout le monde , il femble

que le terme defoixante ans

nefoit pas d'une affez lon-

gue duréepour elles . Celle

dont je vous parle s'appel-

loit Renée Julie Aubery, &

avoit herité de fes Peres la

vertu & la pieté qu'on a

vû briller dans toutes fes

actions. Je ne vous parle

point de fa naiffance La

Maifon dont elle fartoit

s'eft rendue confidérable

par les importans Employs

que fes Anceftres ont pol

fedez , & par lesbonnes Al-

E ij
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liances qu'ils ont contrac

tées . Elle eftoit Veuve de

Meffire Louis de la Tré-

moüille , Duc & Pair de

France , Lieutenant Gene-

ral des Armées du Roy, &

connu fous le nom de Duc

de Noirmoutier. Vous fça-

vez combien le nom de la

Trémoüille eft illuftre. Il

eft porté par les Aînez de

cetteMaifon divifée aujour-

d'huyen trois branches.M

le Duc de la Trémoüille eft

de la premiere. Lafeconde

eft desMarquis de Royan.'

Elle a commencé à Geor-
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ges Baron de Royan , &

Seneschal de Poitou. La

troifiéme eft des Marquis

& Ducs de Noirmoutier.

Ils font defcendus de Clau-

de Baron de Noirmoutier

&deMornac. Il y apeu de

grandes Maifons enEurope

aufquelles celle de la Tré-

moüille ne foit alliée. Feu

Madame la Ducheffe de

Noirmoutie
r a laiffé deux

Garçons& trois Filles.L'At

né qui eft aujourd'huy Duc

de Noirmoutie
r , n'auroit

cedé ny enmériteny en va-

leur à aucun de fes An-

E iij
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ceftres , fi un malheureux

accident ne l'avoit pas pri-

vé de la veuë. M' l'Abbé de

Noirmoutier eft fon Cadet.

Des trois Filles,la derniere

n'eft point encor mariée.

C'est une Perfonne bien

faite, fort civile, & dont les

manieres nobles & hon-

neftes répondent parfaite-

ment aux avantages de fa

naiffance. La feconde a

époufé M' le Marquis de

Royan , Frere de M' le

Comte d'Olonne, dont la

Famille fait une des bran-

ches de laMaifon dela Tré
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+

moüille. Il me reste à vous

parler deM° la Ducheffe de

Bracciane qui eft leur aînée.

Jefçay qu'onvous a déja fait

fon Portrait , & que vous

eftes pleinemet inftruite de

tous les agrémens de fa Per-

fonne. Il eft certain qu'on

ne la peut voir fans eftre

frapé de cet aimable je ne

fçay quoy, qui eft plus tou-

chant que la beautémefme,

& qui fe rencontre dans la

délicateffede fes traits .Ainfi

on n'a que fes yeux à con-

fulter pour luy rendre là-

deffus la justice qui luy eft

E
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deue. Mais pource quire

garde fon ame , quelque

peinture qu'on puiffe vous

en avoir faite , je doute

qu'onvous enait affez mar-

quél'élevation. On ne voit

rien de plus grand , & s'il y

a quelquechofe qui luy foit

égal, ce nepeut eltre quela

force de fon efprit. Elle l'a

vif, aifé, brillant , éclairé,

folide,& d'une penétration

dont l'étendue n'eft jamais

bornée. Joignezà cela une

bonté de cœur toute char-

mantepourceux qu'elle ho-

nore de fon eftime. Elle ne
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fe contente pas de leur fou

haiterdu bien, elle cherche

les occafions de leur en

faire, & onn'a jamais rien à

luy demander , quand il eft

en fon pouvoir d'aller au

devant des bons offices

qu'elle peut rendre. Tant

de belles qualitez luy ont

acquis par tout une eftime

generale. Vous fçavez que

M le Prince de Chalais,

defcendu des anciens Com-

tes de Périgord , l'avoit

épousée en premieres Nô-

ces. Il mourut à Veniſe où

elle l'avoit accompagné.
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Cette mortluy fit prendre

le party defe retireràRome.

Elle s'y renferma dans un

Convent , & y demeura

trois ans.Pendant ce temps-

là , Mile Duc de Bracciano

devintveuf, & l'épouſa.

Pourvous faire concevoir

combien ce Mariage eftoit

digne d'une Perfonne defa

naiffance,je n'ay qu'à vous

dire quece Duc eft Chef de

la Maiſon des Urfins . Il n'y

enapointen Italie de plus

Illuftre,foit qu'on examine

fonancienneté, & fes hautes

Alliances avec les plusgráds
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Potentats de l'Europe , foit

qu'on regarde un nombre

infinyd'excellens Hommes

qui en font fortis. Elle a

donné à l'Allemagne des

Electeurs de Saxe , & de

Brandebourg , depuis le

Regne de l'Empereur Fri-

deric Barberouffe , jufqu'à

celuy de l'Empereur Sigif-

mond. C'eft delà quevien-

nent les Ducs de Saxe-La-

vembourg, & les Princes

d'Anhalt. Elle a donnéauffi

l'origine aux Comtes de

Lippe en Veftphalie , & à

ceux de Rofenberg enBo-
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hëme. Les Urfins poffe-

doient de grands Etats en

Grece du temps de l'Empe-

reur Eftienne , & Jean Za-

pha des Urfins eftoit Grand

Conneftable de cet Em-

pire fous l'Empereur Si-

meon. Les Comtes de Bla-

gay qui ont leurs Etats fur

les frontieres de Dalmatie,

font defcendus de cette

branche, Celle des Marquis

deTrinel- Urfins eft étein-

te , apres avoir fleury pen.

dant plufieurs Siecles en

France , où elle a occupé

les premieres Charges du
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Royaume. L'an 1227. le

Roy Jacques d'Arragon

donna à Oddefredus des

Urfins , des Etats confidé-

rables auRoyaume de Va-

lence , pour reconnoiffance

du Secours qu'il luy avoit

amené deRome contre fes

Ennemis. C'eſt de luy que

font venus les Sandovals

de Ros en Eſpagne . Cette

Maiſon a efté partagée en

cinq branches principales

qui ont fait plus de douze

rejettons. Je n'entreray

point dans le détail des

Hommes illuftres qu'elle a
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liances qu'ils ont contrac

tées . Elle eftoit Veuve de

Meffire Louis de la Tré-

moüille , Duc & Pair de

France , Lieutenant Gene-

ral des Armées du Roy, &

connu fous le nom de Duc

deNoirmoutier. Vous fça-

vez combien le nom de la

Trémoüille eft illuftre. Il

eft porté par les Aînez de

cetteMaifon divifée aujour-

d'huyen trois branches . M

le Duc de la Trémoüille eſt

de la premiere. Lafeconde

eft desMarquis de Royan.'

Elle a commencé à Geor-
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ges Baron de Royan , &

Seneschal de Poitou. La

troifiéme eft des Marquis

& Ducs de Noirmoutier.

Ils font defcendus de Clau-

de Baron de Noirmoutier

& deMornac. Il y apeu de

grandes MaifonsenEurope

aufquelles celle de la Tré-

mouille ne foit alliée. Feu

Madame la Ducheffe de

Noirmoutier a laiffé deux

Garçons & trois Filles.L'Aî

né qui eft aujourd'huy Duc

de Noirmoutier , n'auroit

ny en mériteny en va-

leur à aucun de fes An-

cedé

1

E iij
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ceftres , fi un malheureux

accident ne l'avoit pas pri-

vé de la veuë. M' l'Abbé de

Noirmoutier eftfon Cadet.

Des troisFilles,la derniere

n'eft point encor mariée.

C'est une Perfonne bien

faite, fort civile, & dont les

manieres nobles & hon-

neftes répondent parfaite-

ment aux avantages de fa

naiffance. La feconde a

époufé M' le Marquis de

Royan , Frere de M' le

Comte d'Olonne , dont la

Famille fait une des bran-

ches de laMaifon de la Tré-
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moüille. Il me reste à vous

parler deM la Ducheffe de

Bracciane quieft leur aînée.

Je fçay qu'onvous a déja fait

fon Portrait, & que vous

eftes pleinemet inftruite de

tous les agrémens de fa Per-

fonne. Il eſt certain qu'on

ne la peut voir fans eftre

frapé de cet aimable je ne

fçay quoy, qui eft plus tou-

chant que la beautémefme,

& qui fe rencontre dans la

délicateffede fes traits.Ainfi

on n'a que fes yeux àcon-

fulter pour luy rendre là-

deffus la justice qui luy eft

E j
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deue. Mais pource quire

garde fon ame , quelque

peinture qu'on puiffe vous

en avoir faite , je doute

qu'onvous enaitaffez mar-

quél'élevation . On ne voit

rien de plus grand , & s'il y

a quelquechofe qui luy foit

égal, ce ne peut eltre quela

force de fon efprit. Elle l'a

vif, aifé, brillant , éclairé,

folide, & d'une penétration

dont l'étendue n'eft jamais

bornée. Joignez à cela une

bonté de cœur toute char-

mantepourceux qu'elle ho-

nore de fon eftime. Elle ne
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fe contente pas de leur fou-

haiter du bien, elle cherche

les occafions de leur en

faire, &on n'a jamais rien à

luy demander , quand il eft

en fon pouvoir d'aller au

devant des bons offices

qu'elle peut rendre. Tant

de belles qualitez luy ont

acquis par tout une eſtime

generale. Vous fçavez que

M' le Prince de Chalais,

defcendu des anciens Com-

tes de Périgord , l'avoit

épousée en premieres Nô-

ces . Il mourut à Venife où

elle l'avoit accompagné.
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Cette mortluy fit prendre

le partydefe retireràRome.

Elle s'y renferma dans un

Convent
, & Y demeura

trois ans.Pendant ce temps-

là , Mile Duc de Bracciano

devint veuf, & l'épouſa.

Pourvous faire concevoir

combien ce Mariage eftoit

digne d'une Perfonne defa

naiffance, je n'ay qu'à vous

dire quece Duc eft Chefde

la Maiſon des Urfins. Iln'y

enapoint en Italie de plus

Illuftre,foit qu'on examine

fonancienneté,& fes hautes

Alliances avec les plus gráds
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Potentats de l'Europe , foit

qu'on regarde un nombre

infinyd'excellens Hommes

qui en font fortis. Elle a

donné à l'Allemagne des

Electeurs de Saxe , & de

Brandebourg , depuis le

Regne de l'Empereur Fri-

deric Barberouffe , jufqu'à

celuy de l'Empereur Sigif-

mond. C'eft delà quevien

nent les Ducs de Saxe-La-

vembourg, & les Princes

d'Anhalt. Elle adonnéauffi

l'origine aux Comtes de

Lippe en Veftphalie , & à

ceux de Rofenberg en Bo-
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hëme. Les Urfins poffe-

doient de grands Etats en

Grece du temps de l'Empe-

reur Eftienne , & Jean Za-

pha des Urfins eftoit Grand

Conneftable de cet Em-

pire fous l'Empereur Si-

meon. Les Comtes de Bla-

gay qui ont leurs Etats fur

les frontieres de Dalmatie,

font defcendus de cette

branche, Celle des Marquis

deTrinel Urfins eft étein-

te , apres avoir fleury pen.

dant plufieurs Siecles en

France , où elle a occupé

les premieres Charges du



GALANT. 61

Royaume. L'an 1227. le

Roy Jacques d'Arragon

donna à Oddefredus des

Urfins , des Etats confidé-

rables auRoyaume de Va-

lence , pourreconnoiffance

du Secours qu'il luy avoit

amené deRome contre fes

Ennemis. C'eſt de luy que

font venus les Sandovals

de Ros en Eſpagne. Cette

Maiſon a efté partagée en

cinq branches principales

qui ont fait plus de douze

rejettons. Je n'entreray

point dans le détail des

Hommes illuftres qu'elle a
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produits. Les divers Etats

qu'ils ont poffedez en Ita-

lie pourroient former une

des grandes Souverainetez

de l'Europe. Si vous vous

attachez à fes Alliances,

vous trouverez qu'elle a

donné des Reynes à plu-

fieurs Royaumes , & que

beaucoup de ceux qui en

font fortis ont eu l'honneur

d'époufer des Princeſſes

Royales. Outre neuf Ma-

riages qui ont uny les Ur-

finsavec les branches Roya-

les de Montfort,de Brenne,

de Clairmont , & de Beaux,
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par la Maifonils fontalliez

de Médicis à celles de Va-

lois & de Bourbon. Paul

Jordan des Urfins premier

de ce nom, Duc de Braccia-

no, Bizayeul de celuy d'a-

prefent, époufa Ifabelle de

Médicis Fille de Cofme de

Médicis , premier Grand

Duc de Tofcane. Elle ef-

toitTante de Marie de Mé-

dicis Reyne deFrance, Fem-

me de Henry IV. & Mere

deLouis XIII . Laurens I.

deMédicis,appellélegrand

Prince deFlorence , épouſa

Clarice des Urfins Biſayeule
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de Catherine de Medicis,

Reyne de France , Femme

de Henry II. & Pierre de

Médicis deuxième , Prince

de Florence, fut marié avec

Alfonfine des Urfins Ayeu-

le de la mefme Catherine

de Médicis. On peut dire

fansferendrefufpect d'éxa-

gerer, que la Maiſon des

Médicis a bafty les pre-

miers fondemens de fa

grandeur fur l'appuy &fur

l'alliance des Urfins , auffi

bien que la Maiſon des Far-

nefes. Paul III . Pape , ma-

riaPierre-Louis Farneſefon
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Fils à Girolama des Urfins,

laquelle, eut le glorieux

avantage de voir fon Fils

Horace , Duc de Caftre,

Epoux de Diane de Valois

Fille de Henry II. Roy de

France ; & fon Fils Octave

DucdeParme mariéà Mar-

guerite d'Autriche Fille de

I'Empereur Charles-Quint.

M' le Duc de Bracciano

d'aujourd'huy vit fous la

protection de SaMajeſté, &

imite le zele quefes Préde-

ceffeurs ont toûjours eu

le fervice des Roys de

France. Quoyqu'ilaitven-

Avril 1679.
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du pour huit millions de

livres d'Etats , dont il a payé

les debtes de fes Anceftres,

il poffede encor les Duchez

de Bracciano & de S. Ge:-

mini, la Principauté de Vi-

couar,les Comtez d'Angui-

lara & de Galera , les Mar

quifats de Treviniano,Roc-

cantiqua, & de la Penne , la

Seigneurie de Torri , & la

Fortereffe de Palo. Il ale

droit de faire batre Mon-

noye, & joüit dans fes Etats

de toutes les prérogatives

dontles Souverains ont ac-

coûtuméde joüir. Le rang
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de Prince du Solio le diftin-

gue luy, & le Conneftable

Colonna, de tous les autres

Princes Romains.

J'oubliois àvous dire que

les Ducs de Bracciano &

leurs Succeffeurs,font Prin-

ces de l'Empire , Grands

d'Eſpagne , & Comtes Pa

latins ; ce qui leur donne

le privilege de créer des

Comtes, des Barons, & des

Chevaliers , d'annoblir des

Roturiers , & de légitimer

des Bâtards.

Je vous ay fi fouventen-

tendu vanter le fecours.

Fij
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qu'une de vos plus particu

lieres Amies avoit reçeu de

M'Doublet, que je nedou

te point que vous ne foyez

touchée de fa mort. Il avoit

d'admirables fecrets pour

les maladies des yeux , & il

s'en eftoit fervy avec unfr

heureux fuccés pour tous

ceux qui s'eftoient confiez

luy, que quantité de Per-

fonnes de la premiere qua-

lité , jufqu'à S. A. R. Mon-

fieur, témoignent regreter

la perte que le Public a faite

de cet excellent Homme. Il

avoit efté Capitaine d'une
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Compagnie de Chevaux

Legers , & eft mort dans la

cinquante-troifiéme année:

de fon âge.

Le Roy adonné le Gou-

vernement de Bregançonà

M' du Julianis Seigneur du

Rouret. C'eft une Place

forte,& un Port confidéra-

blede la Cofte deProvence.

Les fervices qu'il a rendus

pendant plus de vingt an-

nées en qualité de Capitai

ne d'Infanterie & de Cava-

lerie , luy ont attiré cette

récompenſe. Il aauffi com-

mandéleRegiment du Gua
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enAllemagne, &reçeu plu

fieursbleffuresen divers oc-

occafions dans lesquelles il

s'eft toûjours dignement

acquité de fes Employs .

Puis que vous trouvez

que je m'acquite paffable-

ment du mien aupres de

vous,par les galantes Pieces

que j'ay foin de vous en-

voyer dans toutes mes Let-

tres Extraordinaires , j'en

adjoûteray icy quelques-

unes que j'ay crû à propos

devous referver. Tout ce

qu'ilya de Réponſes aux fix

Queftions dans la derniere,
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a efté affez de voſtre gouft,

& j'ay lieu de croire que

vous ne recevrez pas moins

de plaifir de celles que Ma-

demoiſelle Fredinie de Pon-

toife, a faites à ces mefincs

Queftions par autant de

Madrigaux.

$25252525222SESE

SENTIMENS

SUR LES SIX QUESTIONS

propofées dans l'Extraordinaire

du Quartier d'Octobre..

I.

Ouvent, par un bonheur ex-

tréme,Som

In Barbare a vaincu de puiffans

Ennemis;
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Mais s'il euftentrepris defe vaincre

luy-mefme,

La raifon, le devoir, ne l'auroient

pasfoûmis.

Ainfi je croy quela victoire

Que l'augufte LOVIS obtientfur

fongrand cœur,

Le rendplus éclatant de gloire,

Que celle qu'il ne doitqu'àfafeule

valeur.

II.

'N Berger qu'on croit infi-

delle,
U
N

Et qui ne l'ajamais èftê,

Doit,fans perdre de temps , pour

détromperfa Belle,

Prendre tout à témoin defafidelité.

Ses affiduitez, fesfoins, fa complai-

fance,
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Pourront en parler tour à tour;

Ilfautavec celade laperfeverance,

Etfe repoferfur Amour.

L

III

A condition d'une Femme

Aquelque chofe de charmant;

Etpourvousdécouvrir le fecret de

mon ame,

Lavoftre, cherTirfis, a bien de l'a-

grément.

De vous direfi l'unc cft plus noble

que l'autre,

Ie ne m'y réfoudrayjamais;

Ilfuffit que la mienne ait comblé

mesfouhaits,

Pour vous croire heureux dans la

voftre.

Avril 1679- G
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IV.

N peut hair en apparence

Vnobjet qu'on abien aimés

On peut cacherles feux dont on eft

confumé,

Sousunefeinte indiférence;

Mais das les Loix dela Conftance,

Vn cœurbien amoureux, meurt toû-

jours enflâmé,

L

V.

I' eft plus glorieux devaincre un

cœurfenfible

Auxattraits d'une autre Beauté,

Que de rabaifferla fierté

D'un cœur que l'on croit inflé-

xible.

Lapreuve en eftplus claire que le

jour,
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Puis qu'un Berger qui change de

Bergere,

Pour en aimér une autre,&luyfaire

la cour,

Peutprendre le change àson tour,

Etfe voir châtié de fon humeur

legere;

D'ailleurs
l'Indiferent ne voitqu'un

pas àfaire

De l'Indiference àl'Amour.

VI.

E voirtrahyd'une Maîtreſſe

Squel'on aimoit
uniquement,

Et le voirfans
reffentiment,

C'estmanquerde courage & dedéli-

cateffe.

Amans trahis ,pourvivre enpaix,

Fuyez & Climene & Sylvie,

Autrementvousn'aurezjamais

Vnheureuxmomentdanslavie.

Geij
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1 La quatriéme de ces Quef

tions a efté traitée à fond

d'une maniere fort agreable

parM'deRavend. Ses raisó.

nemens vous plairont, & je

croirois dérober beaucoup

àvos plaiſirs, fi je diférois

àvous fairepart de ce qu'il

a écritfurcette matiere.

SS25252252525225

SI ON PEUT HAYR

ce qu'on a une fois bien

aimé.

L

&

Es Paffions font dife-

rentes de leur nature,

a l'égard de l'Objet qui les

ว
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faitnaifire. Ily en a deprom

ptes & depaffageres , dont

l'effet est violent , mais elles

durent peu , & ne laiſſent

presque aucun veftige dans

l'ame de ceux qui les ont re-

çeuës. L'Objetpaffe, & l'idée

s'en efface incontinent. Telles

font lajoye & la colere. Ces

paffionsfe fuccedent les unes

auxautres,€5 un mefme Objet

peut leurfournir de matiere.

Maislespaffionsfortes & de

longue durée, faifant plus

d'impreffion fur noftre ame,

y laiffent un caractere & une

image de leur Objet, qu'il eft

G iij
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malaifé d'effacer. Tellesfont

la trifteffe & ladouleur, mais

furtout, l'amour&lahaine.

Il eft certain encorque tou-

tes les paffions quifont oppo-

fées , maîtrifent rarement le

cœur de l'Homme à l'égard

du mefme Objet; car outre

qu'il y ena toujours une qui

est dominante, l'Objet qui a

frapé le premier noftre ima

gination , y laiffe un obftacle

invincible à l'effet que lapaf-

froncontraireyveutproduire.

Cet obftacle n'est autre chofe

que l'habitude de la paffion,

qui est bien diferente du
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mouvement de lapaffion.con

traire. Or l'amour eftant une

babitudequi s'estfaiteparla

transformation de l'Amant

de la Perfonne aimée , on

peut dire qu'il eft impoffible

de hair ce qu'on a une fois

bien aimé.

On nelepeut hairpar anti-

pathie. Quelque defautqu'on

y découvre, quelque injure

que nous en recevions , il a

toûjoursje-ne fçay-quoy qui

nousporte vers luy, & qui

nous y attache malgré toutes

Les violences que nous nous

faifons , dans le deffein de

G iiij
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nous enfeparer. Peut-on le

haïrpar averſion, & regarder

comme un mal la fource de

noftre bien de noftre feli-

cité? Pourroit-on le hairpar

vangeance,& vouloirdu mal

à qui nous avons fouhaité

tant de bien ?

Sevangerde l'Objet qu'on aime,

C'eftfe vanger contrefoy-mefme..

Ecoutez ce que fait dire le

plus fçavant Interprete de

l'amour à la defolée Oenone,

lors qu'elle voit Helene entre

les bras de Paris. Elle devoit

fe vanger de cet Infidelle.

Cependant
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A cet indigne Objet je perdis pa-

tience,

Je mefrapay le fein, j'arrachay mes

cheveux,

Et tournay contre moy lafevere van-

geance

Que preffoit l'Objet de mes vœux

Tant ileft vray qu'on nepeut

bair ce qu'on a une fois bien

aimé, & qu'on se prend à

foy-mefme de l'injure qu'il

nous afaite. Mais de plus,

fi quelques uns ont crû que

L'amour estoit une impreſſion

de Dieu mefme, qui la peut

changer ? Si elle vient de

noftre Etoile , qui la peut

vaincre? Si elle vient enfin
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d'un certain raport des ef

pritsdel'Amant & de l'Objet

aimé, quipeut rompre cette

charmante harmonie? Si les

chofes font dignes d'eftre ai-

mées , ceferoit agir contre la

raifon que de les bair, & ces

mouvemens estant involon

taires, ne peuvent détruire

l'amour.

Nous nous formons ordi-

nairement une image odieuſe

de ce que nousbaiffons. Cette

image nousfuitpar tout. Elle

détruitdans noftre efprit tou-

tes fes belles qualitez, & tout

cequ'ila d'aimable. Elle s'v-
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pofe à touslesbonsfentimens

quenous en pourrions avoir,

nousrendmefme infupor-

table le bien qu'il nous peut

faire. Il en eft de mesme de

ce que nous aimons. Nous en

gardons une imagefi vive &

fi charmante , qu'elle efface

tous les defauts de la Per-

fonne aimée , tous les mépris

toutes les rigueurs qu'elle

pourroit avoirpour nous.

Ilfe contracte une union

fi étroite entre l'Amante 3

L'objet aimé, qu'ils ne font

qu'une mefme chofe , & de

cette union ilfe forme une
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babitude qu'on nepeut chan

ger,foit que l'image qui de-

meure imprimée dans noftre

amey produife toûjours le

mefme effet ; foit que

l'ame

qui est plus dans ce qu'elle

aime que dans ce qu'elle ani-

me, ne puiffe quitter le lieu

defon repos & defa complai

Lance. Quoy qu'il enfoit, il

eft toûjours vrayque l'amour

laffe en nous de certaines

traces de l'objet aimé, qui

non feulement font capables

defermernoscœurs à la haine,

mais encor de rallumer une

plusfortepaffion qu'aupara-
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vant; & cefont ces reftes de

L'amourqu'on appelle un feu

cachéfous la cendre.

Amant, c'eft une choſe ſeûre,

Quandl'amour fait unebleffure,

La marque endemeure toûjours .

Eloignez-vous d'Iris , abandonnez

Aminte,

Implorez le Divin fecours,

Si voftre ame en eft bien atteinte,

Fuyez-les tant qu'il vous plaira,

Jamais de voftre cœur l'amour ne

fortira.

Quelques-uns croyent que

cette haine peut venir d'un

amour laßé, d'un amour ir-

rité; mais la colere peut elle.

durer contre l'amour, & un

veritable Amant peut- ilja-
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mais fe laffer d'aimer? Au.

trement onpeutdire qu'il n'a

jamais bien aimé, & ainfi il

n'y a plus de Queſtion à ré-

foudre.

La colere eft une vapeur

qui peut offufquer l'amour,

mais qui ne peut l'étouffer.

Elle va quelquefois
jufqu'à

s'en vanger, maisjamaisjuſ-

qu'à le détruire. Elle garde

mefme desmesurespourl'ob-

jet aimédansfes plusgrands

emportemens
, c'est ce qui

faifoit dire à Hipfipile écri-

want àFafon qui l'abandon-

noitpour Medée.
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Contretoy ma colere a fes bornes

prefcrites,

Elle t'euft épargné , non que tu le

mérites;

Mais quelque dureté quiregne dans

ton cœur,

Mabonté va plus loin encor que ta

rigueur.

Et qui eft l'Amant qui

ignore que toutes les coleres

en amour l'augmentent plus

qu'elles ne le diminuënt,

qu'apres une rupture on

Saime fouvent encor plus

qu'on nefuifuit auparavant ?

Ceux qui n'aiment guere,

font fujets au dégouſt & à

l'inconstance , mais ils ne
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.

vont pas jusqu'à la haine.

Pour hair ce qu'on a bien

aimé, fi celafe peut , ilfaut

aimer encor. Cette espece de

haine vient d'untrop violent

amour. On aimece qu'on croit

hair, & tous ces emporte
mens

ne font que de foibles mar-

ques d'une fauffe haine.

Ily a eudes Amans cruels

barbares , dont l'amour

s'est changé enfureur ; mais

c'eftoient moins des Amans

que des Bourreaux. Ma-

homet 11. abattit d'un coup

de Cimeterre la teste de fa

Maîtreffe; mais l'ambition
*
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feule luy fit faire ce grand

facrifice. La haine n'y eut

point de part, &fon cœur

paya cherement l'excés defa

brutale vanité. Mais pour-

quoy citer Mahomet? Un

Barbare eft- il capable d'ai-

mer? Non, non, un veritable

Amant aime toujoursfa Mat

treffe. Qu'ellefoitfiere, qu'

elle foit inhumaine , qu'elle

foit infidelle, elle est toujours

aimable , il ne la fçauroit

bair.

Mais enfin quelle appa-

rence de renverser l'Idole

que nous avons adorée, d'a-

Avril1679.
H
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batre l'Autel où nous avons

facrifié, d'arracher de noftre

cœur ce qui en faifoit les de-

lices? Quel châtiment doit

Attendrede l'Amour un Info

delle qui paffe de la legereté

à l'ingratitude & à la haine?

Je conclus donc avec le Pro-

werbe, Qu'on ne peut hair

ce qu'onsamune fois bien

aimé.

४

Jecroy,Madame,quevous

vous laifferez perfuader par

ces raifons. Il eft de cer-

tains outrages qui font

prendre des réfolutions de
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hair ; mais on ne les exé

cutejamais, fi ce n'eftqu'on

devienne auffi jaloux qu'on

eft amoureux , car il n'y a

rien qui foit plus àcraindre

que la jaloufe. Elle aveu-

gle ceux qu'elle poffede, &

quand ils fe font une fois

mis quelques chimeres en

refte , la raifon eft incapa

ble de les diffiper. Vous en

trouverez la preuve dans ce

que j'ay à vous dire. Quoy

que la chofe foit arrivée il

a déja un an, comme elle

n'aefté jusqu'icy connuë de

perfonne , elle n'en aura

y

Hij
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pas moins les graces de la

nouveauté.

Apres que le Roy eut

pris Gand & Ypre, il ren-

voya dans cette premiere:

Ville une partie des Trou-

pes qui compofent ſa Mai-

fon. Un des Officiers qui

les commandent , fut logé

chez un Avocat. Il en re

çeut de tres-grandes hon-

neftetez, & rien ne luy fut

épargné de ce qu'il pouvoit

attendre d'un Hofte obli-

geant. Si-toft qu'il entroit,

Ï'Avocat luy venoit tenir

compagnie, & il ne le qui-
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toit jamais le foir , qu'il ne

l'euft mis dansfa Chambre.

L'Officier méritoit toutes

ces civilitez. Il eftoit bien

fait, galant Homme, rai-

fonnoit jufte , & difoit les

chofes d'une maniere tres-

agreable. Mais quelques

belles qualitez qu'il euft,

ce n'eftoit point par eftime

particuliere pour luy que

Ï'Avocat luy rendoit tant

de devoirs. Un autre prin-

cipe le faiſoit agir. Il eſtoit

naturellement jaloux , &

jaloux avec tant d'excés,

qu'on ne pouvoit jetter les
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yeux fur la Femme, fans luy

faire croire qu'on luy en

vouloit. Ainfi les égards

d'honnefteté & de com-

plaifance que l'Officier té-

moignoit avoit pour cette

Femme, blefferent l'imagi

nation du Mary. Il crût

qu'il en eftoit devenu

amoureux , & c'eftoit pour

ne luy laiffer aucune occa

fion de luy en conter, qu'il

ne le quitoit jamais un mo-

ment. L'Officier qui eftoit

fort éloigné des fentimens

qu'on luy imputoit , ne fe

faifoit point une peine d'a-
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voir toûjours l'Avocat en

tefte. Il luy trouvoit de l'ef

prit, & n'ayant rien de par-

ticulier à dire à fa Femme,

il ne s'embaraffoit point du

foin extraordinaire qu'il

prenoit de la garder. Cette

forte d'indiférence pour

elle, ne remédioit point à

ce que le Mary foufroit de

fa défiance. Il croyoit lire

dans les yeux de l'Officier

l'amour que luy avoit don-

né fa Femme, & il s'eftoit

mefmeapperçeu avec beau

coup de chagrin qu'il avoit

quelquefois foûpiré en la

&
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V

regardant. Cette remar-

que acheva de confirmer

fes foupçons. La verité eft

qu'un fouvenir amoureux

avoit de temps en temps

couſté des foûpirs à l'Offi-

cier , fur quelque raport

qu'avoit la Femme de l'A-

vocat avec une fort belle

Perfonne qu'il aimoit paf

fionnément , & qu'il avoir

Taiffée à Paris. Ce n'eft pas

qu'il y euft entr'elles aucu

ne reffemblance de traits .

Le vifage de l'une eftoit

fort diférent de celuy de

l'autre , mais elles eftoient

toutes
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1toutes deux de la méfme

taille, avoient l'une & l'au

tre les cheveux blons ; & ce

qui frapoitdavantage l'Of

ficier , la belle Perfonne

dont il eftoit amoureux ne

portoit prefque jamais que

du bleu , & la Femme de

l'Avocat mettoit tous les

jours un Def- habillé de

cette couleur. Les chofes

eftoient en cet état , & la

jaloufie qui devoroit le

Mary fans qu'il en fiſt rien

paroiftre, n'avoit encor efté

incommode que pour luy,

quand elle éclata par une

Avril1679.
I
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occafion auffi impréveuë

qu'elle fut extraordinaire.

L'Officier revint un foir

tout refveur. Il avoit perdu

fon argent au jeu, & ne

trouvant pas à propos de

le dire à l'Avocat qui luy

demanda la caufe de fon

chagrin , il fupofa quelque

legere indifpofition pour

avoir le prétexte de fe re-

tirer. L'Avocat le mit dans

fa Chambre à fon ordinai

re; & afin deluy faire croire

que les foins qu'il luy ren-

doit eftoient pour luy- mef

meindépendamment de fa
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jaloufie, le lendemain il

voulut aller s'informer dés

le matin comment il avoit

paffé la nuit. Il ouvrit la

Porte fans l'éveiller, & s'ef

tant approché fort douce-

ment , il apperçeut une

Boëte de Portrait que l'Of-

ficier avoit laiffée fur un

Fauteuil aupres de fon Lit.

C'eftoit le Portrait de fa

Maîtreffe. Il le portoit par

tout avec luy, & il l'avoit

regardé le foir pour ſe con-

foler de la perte de fon ar-

gent. L'Avocat ne pût re-

Lifter à la tentationde pren-

I ij
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dre la Boëte. Il s'en faifit,

& ne l'eut pas plutoft ou

verte, qu'un grandcry qu'il

fit éveilla le Cavalier. Il fut

furpris de voir fon Portrait

dans les mains de l'Avocat,

& il le fut encor plus quand

levoulant retirer, illuy en-

tendit dire qu'il auroit fa

vie auparavant. Il fauta du

Lit en paffant fa Robe de

chambre , & alla vers l'A-

vocat qui s'eftoit faily de

fesPiftolets qu'ilavoit trou-

vez furlaTable. L'Officier

s'en mit peu en peine. Ces

Pistolets eftoient fans a-
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morce. Il l'avoit oftée à

caufe de quelques Enfans

qui pouvoient y toucher

en badinant, & comme il

n'en craignoit rien , il fe

contenta de courir à fon

Epée , dont il donna quel-

quescoups du pommeau

F'Avocar, qui lâchoit inu-

tilement le déclin des Pif

tolets. La partie n'eftant

pas égale, l'Avocat qui re-

cevoit toûjours quelque

coup, cria aux Voleurs de

toute fa force. Un desMa

giftrats paffoit alors dans

fa Rue. Ces cris l'arrefte--

Liij
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rent. I prit quelque ef

corte, & monta à la Cham-

bre des Combatans. Le

fpéctacle le furprit. L'Of

ficier en Robe de chambre

tenoitd'une main l'Avocat

par le colet , & fon Epée

nue de l'autre. Il s'avança

pour empefcher que cette

violence n'allait plus loin,

& ayant fait entendre au

Cavalier en termes graves

de Magiftrature , qu'il ef-

toit Officier de Juftice , il

luy commanda de par le

Roy de ceffer fes emporte-

mens contrefonHofte. Le
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Cavalier s'arrefta, & il n'eut

pas plutoft conté au Ma.

giftrat la caufe de leur dé-

meflé, que l'Avocat repris

brufquement qu'il avoit

raifon de ne vouloir pas

rendre le Portrait, puis que

c'eftoit celuy de fa Femme.

Le Magiftrat qui la con

noiffoit, voulut juger pat

fes yeux, & ayant examiné

le Portrait en queftion, il

fe mit duparty de l'Officier

qui traitoit l'Avocat d'ex-

travagant. L'Avocat aude-

fefpoir de ce que le Magif

trat fe déclaroit contre luy,

I iiij
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demanda tour en colere

s'il eftoit aveugle , & s'il

pouvoit ne pas reconnoif-

tre fa Femme à fes cheveur

blons, & à fon Def- habillé

bleu. On eut beauluy dire

que le Portrait n'ayant au-

cun de fes traits , & ne luy

reffemblant que par di

blond & du bleu, certe cir-

conftance eftoit trop foi-

blepour s'y arrefter. Il foû

tint toûjours que c'eftoit le

Portrait de la Femme, &

qu'il y avoit intelligence

entr'elle & le Cavalier. La

conteftation s'échaufa. Les
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deux prétendus Rivaux fe

dirent chacun des choſes

facheufes. L'Avocat qui

n'eftoit plus maiſtre de fa

raiſon , donna un démenty

an Cavalier. Le démenty

fut spayé d'un fouflet , le

fouflet d'une gourmade, &

le combat recommença

tour de nouveau. Le Ma-

giftrat fe mit entr'eux pour

les féparer, & reçeur les

coups qui ne pûrent aller

jufqu'aux Combatans. Ce-

pendant une Servante ac-

courue à ce ſecond bruit,

alla dire en hafte à fa Maî
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treffe que l'Officier affaffi

noit fon Mary. La Belle

couchoit dans un Aparte-

ment de derriere , où elle

n'avoit rien entendu de

tout ce vacarme. La nou-

velle luy fit craindre tout.

Elle fe jetta hors du Lit

route effrayée , & courut à

demy nuë à la Chambre de

F'Officier. L'accueil futmal

gracieuxpourelle. LeMary

qui nefçavoit àquife pren

dre de l'éclat qu'il avoit

commencé de faire , la ré

gala de quelques fouflets,

dontle Magiftrat empeſcha
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la fuite. Ces fortes de car-

reffes qui n'eftoient ny or-

dinaires ny
nydeuësàla Belle,

la mirent dans un fi grand

faififfement de douleur,

qu'elle en demeura éva

noüye. On chercha à la

faire revenir, & tandis que

ce charitable foin occupoit

le Magiftrat & le Cavalier,

l'emporté Mary envoya

dire au Pere & à laMere de

La Femme, qu'ils vinſſent

reprendre leur Fille, s'ils ne

vouloient qu'il la fiſt me-

ner dans unConvent. L'un

& l'autre vint. Le compli-
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ment de leur Gendre les

avoit furpris, & ils lefurent

encordavantage de trouver

leur Fille en cet état. Ils ne

fçavoient que penſer de la

voir avec une feule Jupe-

dans laChambre d'unHom-

me quiavoitencor fon Bon-

net de nuit, & en préfence

d'un Magiftrat de la Ville.

LeMary leur fit les mefmes

plaintes qu'il avoit déja fai-

tes de l'infidelité de fa Fem

me, & les finit par le pré-

tendu don de fon Portrait

au Cavalier. La Belle qui

eftoit revenuë de fon éva
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nouiffement, demanda rai-

fon de la calomnie. Il fut

queftiondevoir le Portrait.

L'habillement bleu , & les

cheveux blons , eftoient la

feule reflemblance qu'il

euft avec elle. Le Pere &

la Mere qui avoient eu la

patience de laiffer dire à

leur Gendre les chofes les

plus cruelles contre leur

Fille, nepûrent lavoir con-

damnéefur un foupçon qui

avoit fi peu d'apparences

de verité, fans entrer dans

un reffentiment propor-

tionné à l'affront qu'onleur
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faifoit. La Mere fe jetta la

premiere fur l'Avocat , le

pritaux cheveux ; & tandis

qu' elle les tiroit d'une

main, & l'égratignoit de

l'autre , le Pere luy faifoit

connoiftre qu'on ne l'of

fençoit pas impunément.

La Femme toute interdite

de voir aux mains les trois

Perfonnes àqui elle devoit

le plus , crioit au fecours

fans prendre party. Ses cris

attirerent quelques Voifins

de l'un & de l'autre Sexe,

quieftant arrivez auchamp

de bataille, firent ceffer ce
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dernier combat. Il falut de

nouveau éclaircir le fait . Les

circonftances qui avoient

donné lieu au foupçon ,

furent trouvées ridicules.

Tout le monde blâma le

Mary. Le Mary voulut a-

voir raiſon contre tout le

monde, & traitant ceux qui

le condamnoient , d'igno-

rans, il envoya chercher le

plus fameux Peintre de la

Ville,commeunJuge com-

pétent fur cette matiere.

Le Peintre arriva. Le Mary

luy mit luy-mefme le Por-

trait entre les mains , & le
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pria de leur dire à laquelle

de toutes ces Femmes il

trouvoit qu'il reffemblaſt.

Le Peintre les regarda tou-

tes, examina le Portrait, &

dit qu'il ne reffembloit à

aucune. L'Avocat plus en

colere qu'il n'avoiteſté juſ

que là,demanda au Peintre

s'il pouvoit nierque ce Por

trait ne fuft celuy de fa

Femme, & le Peintre n'eut

pas plutot répondu qu'il

luy refsébloit encor moins

qu'auxautres, que deuxfou-

flets & quelques gourma

des le payerent de fa ré

x
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ponce. A ce quatriéme

combat on faifit le Mary

comme unfurieux ; mais fi

on arrefta fes mains , on

n'arrefta pas fa langue. Il

dit que le Peintre eftoit de

Pintrigue, que c'eftoit luy

qui avoit fait le Portrait, &

que les préfens de l'Officier

Fayant corrompu, il avoit

intereft d'empefcher que

laverité nefuft connue. Le

Peintre demanda repara,

tiond'honneu
r
& pour l'im-

poſture , & pour les coups

qu'il avoitreçeus. Ily avoit

tantde témoins de la chofe,,

Avril1679..
K
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que rien n'eftoit plus à

craindre pourl'Avocat que

le Procés criminel qu'il luy

vouloit faire. Toute l'Af

femblée s'employa aupres

du Magiftrat, pour le fu-

plier de l'affoupir ; & FA-

vocat qui commençoit à

connoiftre qu'il avoit tort,

ayant confenty à l'en faire

Juge, il lecondamna à quel-

que fomme d'argent, qui

obligea le Peintreà fetaire.

Cependant comme il ne

falloit pas que l'affaire ref

taft indécife , parce qu'elle

regardoit la réputation &
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le repos de la Belle , on

apporta de fi bonnes rai

fons au Mary fur ce que le

raport d'habillement eftoit

un pur effet du hazard , &

ne pouvoit faire de confé.

quence, que peu à peu ilfe

laiffa ébranler , & ce qui

acheva de le convaincre,

ée fut qu'il eftoit impoffi

ble quelePortrait quiavoit

caufé tout ce defordre, fuft

le Portrait de fa Femme que

Officier euftfait faire, puis

qu'on pouvoit aifément

connoiftre qu'il eftoit fair

il y avoitdéja plus d'un an,

K "
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& que l'Officier n'eftoit

dans la Ville que depuis

dix jours. Cette derniere

raifon l'emporta. L'opi

niâtre Jaloux fe rendit, &

joua le perfonnage du

Georges Dandin de feu Mo

liere, enfaisant des excufes:

à fon Beaupere, à fa Belle

mere , à fa Femme, & à

l'Officier, qui demeurapof-

feffeur defon cherPortrait.

Vous jugez bien, Madame,

que toutes chofes fe trou-

verent par là fort difpofées

à la paix. Il ne s'y rencon

tra qu'un feul obftacle.

a
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L'Avocat fe conoiffoit. La

moindre apparence le ren-

doitjaloux. Ilavoit outragé

fa Femme. Elle pouvoit ef-

tre d'humeur à ſe vanger,

& l'Officier eftoit en état

de luy en fournir les occa

frons. Ainfi pour le repos

du ménage , il falloit que

l'Officier délogeaft. On

vient à bout de tout avec

de l'argent. L'Avocat fe

réfolur d'en donner , & il

ne s'agiffoit plus que de la

fomme,quand on entendit

publier un ordre àla Com

pagnie de fortir de Gand..

1
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Cet ordre leva la difficulté,

L'Officier partit , & laiſſa

le Mary & la Femme en

pleine liberté de faire leurs

conditions telles qu'ils les

crûrent neceffaires pour la

feûreté de leur repos.

Je vous ay fait part dans

mes deux dernieres Lettres

de quelques Feftes du Car-

naval. C'est une faifon fa-

vorable pour les plaifirs

mais quoy qu'elle donne

lieu par tout à des réjoüif

fances particulieres , celles

deVeniſe vont au delà de

tout ce qui fe peutfaire ail

+
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leurs de plus magnifique &

de plus galant. Auffi l'on y

vientenfoule dans cetemps

de joye de tous les côtez

de l'Europe, & ilne fe paffe

point de Carnaval qui n'y

amene extraordinairement

plus de foixante mille Per-

fonnes, tantEtrangers, que

Gens Sujets de l'Etat, On

ypeutchoifir d'une infinité

de Feftesou Affemblées qui

s'y font dans de fomptueux

Palais, chez la principale

Nobleffe. Les Dames s'y

trouvent toûjours engrand

nombreadmirablement pa-
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rées , & on y reçoit une

quantité prodigieufe de

Mafques del'un & de l'au

tre Sexe. La plupart des

Mariages des Nobles,quoy

qu'arreftez depuis fort long

temps, ne s'achevent ordi-

nairement qu'au Carnaval,

& c'eft ce qui donne occa-

fion à ces grandes Affem-

blées. Comme les Palais

font fort fpatieux , la Salle

du Baleft au milieu dehuit

ou dix Chambres , toutes

ornées de riches Tentures,

de Tableaux, & de Meubles

d'un fort grand prix. Ily a

de
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de tres agreables Concerts

d'Inftrumens dans cha-

cune. Les Maſques les vont

entendre , & on y donne de

toute forte de Liqueurs à

ceux qui en veulent. Les

Dames priées font affiffes

dans la Salle du Bal , où la

Nobleffe les vient prendre

pour dancer. Leur dance

n'eft qu'une maniere de

promenade, cótinuée quel-

quefois de Chambre en

Chambre , où ceux qui y

font peuvent avoir le plai-

fir de voir paſſer tout le

Bal. Un Gentilhommeren-

Avril 1679. L
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contrera un de fes Amis, &

luy donnera la Dame qu'il

tient afin qu'il pourfuive la

dance avec elle , & quand

la Dame veut fe repofer,

elle fait la reverence , &

prend un fiege. Grande

liberté en tout cela , & ja-

mais de confufion.

Pendant tout le Carnaval

ily a plufieurs Académies

de Jeu, les unes pour la No-

bleffe, & les autres pour les

Bourgeois. Les Maſques

ont le privilege d'entrerpar

tout. Leur Jeu le plus ordi-

naire eft celuy de la Baſſete.
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Ce

Ony joue des fommes im-

menfes , & l'on tient que

dans Veniſe il fe confume

pourplus decinq cens mille

livres de Cartes quipayent

des droits au Prince.

qu'on ne fçauroit aſſez ad-

mirer , c'est ce qui fe paffe

dans la Place de S. Marc, où

il y a quelquefois jufqu'à

trente mille Perfonnes, la

plûpart mafquées , tant

Hommes que Femmes , &

de toute forte de condi

tions. Les Dames , outre

une magnifique parure , y

éclatent en Pierreries, dont

L ij
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elles ont toutes un tres-

grandnombre. C'eſt là que

le font les parties pour le

Bal, l'Opéra, la Comédie,

& les autres divertiffem
ens.

On ytrouve des Bandesde

cinquante à foixante Maf-

ques, qui reprefenten
t en-

femble un fujet reglé, fans

compter plufieurs autres

Compagnie
s de fimphonie

qui s'y rencontren
t. On y

voit auffi quantitéde Feſtes

de Taureaux qui comba

tentcontre des Ours & des

Chiens, mais ce ne fontpas

desplaifirs tranquilles , & i
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eu

y arrive quelquefois beau

coup de défordre.

Des huit Theatres qui

font à Venife , il yen a cu

fix occupez dans le dernier

Carnaval. DeuxTroupesde

Comédiens des meilleurs

de l'Italie , ont repreſenté

plufieurs Pieces , fur celuy

de S. Samuel, & fur celuy

de S. Caetan. Le premier

appartient à M Grimani

Spaghi, & l'autre à M'Ba-

douer. Divers Opéra ont

attiré une foule extraordi-

naire de Spectateurs fur les

quatreautres Théatres. Ce-

Liij
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luy de S. Anzolo , élevé de-

puis deux ans par le Sieur

Santorini, a fervy aux Re-

préfentations de deux qui

avoientpourtitre Sardana-

pale,& Gircé. La beautédes

Machines & des Décora-

tions répondoit à la bonté

des Inftrumens , & de la

Mufique. Elle avoit efté

faiteparar le Sieur Jean Do-

minique Frefchi , Maiſtre

de Chapelle à Vicenze.

Deux autres Opéra ont pá-

ru avec quantité de chan-

gemens de Théatre , fur

celuy de S. Luco , aparte-
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nant à M' Vendramin. La

Mufique du premier inti-

tulé SexteTarquin, eftoit du

Maiftre de Chapelle de S.

A. S. le Duc de Mantouë;

& celle du fecond ,
, ayant

pour titre Le doe Tiranni,

marquoit l'excellent génie

du Sieur Antonio Sertorio

qui l'avoit faite. C'eſt un

des plus experimentez Maî

tres de Chapelle qu'il y ait

en Italie. Il y avoitplufieurs

Machines , & entr'autres,

un Firmament qui venoit

des Cieux,tout remply d'E-

toiles, en maniere d'un Pa-

Liiij
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*

lais des Dieux. Quantitéde

Gens fe voyoient rangez

toutautour des Baluftrades,

& tout eftoit foûtenu en

l'air. On n'avoit pas efté

quite de cette Machine

pour deux mille Ecus . Joi

gnez à cela les meilleurs

Muficiens qu'on cuft pû

trouver. Le fameux Cor

tonne en eftoit. On luy

donnoit quatre cens Pif

ftoles d'or pour deux mois

deRepréſentation que dure

le Carnaval ; autantà Mar

guerite Pia , deux cens cin

quanteà la SignoraGiuglia

$

J

膂
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Romana,& auxautresfelon

leur merite.

Les deuxautres Théatres

d'Opéra de cette année,ont

eftéceux de S.Jean&Paule,

& de S. Jean Chrifoftome.

Ils apartiennent à M' Gri-

mani. On a reprefenté le

Grand Alexandre fur le
pre-

mier. Le Napolitain s'y

eft fait admirer ſecondé de

trois excellentes Muficien

nes. Les Décorations en

eftoient fuperbes , Chars

de triomphe, Chaiſes rou-

lantes tirées par de vrais

Chevaux , & des Cavaliers

1
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Une Maauffi à cheval.

chine venant du Ciel, rem-

plie d'Apollon & des neuf

Mufes qui faifoient enten-

dre une admirable Sim-

phonie deVoix & d'Inftru-

mens, occupoit toutela face

du Théatre. La Mufique

eftoit deM' Ziani le jeune.

Quant au Théatre de

S. Jean Chrifoftome , fait

cette année meſme , il a

remporté le prixfur tous les

autres, tant pour fa fomp-

tuofitéque pour la Simpho-

nie , Muficiens , Décora-

tions, & Machines.Cen'eft



GALANT. 131

que de l'or au dehors des

Loges. Le dedans eſt ta-

piffé de Velours de Damas,

&des plus riches Etofes qui

fe faffent à Venife. Neron

eftoit le titre de l'Opéra qui

fut reprefenté fur ce Thea-

tre. Le fameux Ifape ou Jo-

fepin de Bavieres , l'incom-

parableJean François Gror-

ti Romain , furnommé Si-

phax, & la SignoraAntonia

Caratti Romaine, y chan-

toient. Ces trois avoient

poureuxfeuls mille Piſtoles

d'or pour leur Carnaval. La

Muſique eftoit de la com-
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pofition du Sieur Palavici-

ni. C'eſtun des plus fçavans

Maiftres qu'il y ait en ce

Païs-là. Sa maniere eft auffi

galante que fpirituelle , &

on ne peut trop loüer l'a-

dreffe qu'il a de donner ad-

mirablement ce qui con-

vientà chacun de ceux qui

fervent d'Acteurs dans un

Opéra. Il faut, Madame,

vous faire juger par vous

mefme de la beauté des

Airs qu'il compofe, envous

envoyant un de ceux qui a

efté chanté dans celuy-cy.

En voicy les Paroles avec la

Note.
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AIR CHANTE' DANS

UN DES DERNIERŚ

Opéra de Vénife.

Er non vivere gelofo,

Vo cercando ogn'or ripofo,

E trovarlo, oh Dio, non so.

Fo

~

S'un momento

Di contento

provar al alma infeno,

Quafi rapido baleno

Ilmartir da me torno.

Quarant
e
Inftrume

ns
des

meilleurs qu'on cuft pû

trouver, fervoie
nt à la Sin-

phonie. L'ouvert
ure

du

Théatre fe faifoit par une

grande Place dans Rome,
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avec des Arcs de triomphe,

& un Globe qui en s'ou-

vrant laiffoit voir plus de

cent Perfonnes en armes.

Néron paroiffoit dans une

autre Scene. Son Char ef

toit traîné par deux Ele-

phans. Apres luy , le Roy

Tiridate venoit à cheval

avec les principaux de fa

fuite. LaReyne fa Femme

eftoit portée par des Hom-

mes dans une Chaife fort

magnifique , &l'un & l'au-

tre alloient fe profterner

aux pieds de Néron , qui

ordonnoit un Bal pour les
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divertir. Une fort grande

quantité delumieres faifoit

briller la Décoration qui

fut particuliere à ce Bal.

Néron,& toute la Courtant

de l'un que de l'autre Sexe,

y dançoit à l'Italienne au

fon de plufieurs Inftrumens

extraordinaires qui eftoient

fur le Théatre. On voyoit

enfuite une Académie de

Mufique dans laquelle Né

ron chantoit , ainfi que les

principaux de ceux qui l'ac-

compagnoient, aufquels il

diftribuoit des Rôles pour

repréſenter une Comédie.
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CetEmpereur y joüoit luy-

mefme, & c'eftoit quelque

chofe d'affezparticulier que

cette Scene. Il y avoit des

Loges des deux coſtez du

Théatre. Des Dames & des

Cavaliers entroient dans

ces Loges , comme Audi-

teursde la Comédie , &une

toile fe levant laiffoit pa

roiftre un autre Théatre.

Onyvoyoit la Lune &fept

Etoiles en Machines , tou-

tes fi brillantes , que leur

n'ébloüiffoit paséclat

moins qu'il furprenoit. La

Comédie eftant faite , Né
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rondonnoit l'ordrepourun

fuperbeFeftin. Havoir efté

preparé dans une Grote

toute remplie de nuages,

qui

ui formoit une Décora-

tion d'une beauté merveil-

leuſe. On croyoit voir un

lieu enchanté. Ilyavoit de

la Simphonie dans tous les

coinsdela Grote. Les Ta-

bles eftoient élevées en ma-

nieres de Machines , & on

n'y pouvoit aller qu'en

montant vingt degrez de

chaquecofté. Au milieu de

ce Feftin on venoit avertir

Néron que fon Palais alloit

M
Avril 1679.



138 MERCVRE

eftre affiegé par des Con

jurez. La Scene fuivante

faifoit paroiftre un grand

Peuple en armes , qui

avec les Conjurez donnoit

l'affaut au Palais . Onfefer-

•

voit d'Echelles & de Ma-

chines pour y monter , &

toutes fortes d'Armes ef

toient employées pour en

abatre les Tours, & renver-

fer les Murailles. LesAffie-

gez faifoient éclater une vi-

gueur extraordinaire pour

leur défenfe , & ils ettoient

fecondez par Tyridate, qui

accompagné d'un bon
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nombre de Soldats , entre-

prenoit un combat fi fu-

rieux contre les Affiegeans,

quequoy qu'ilfuft feint, it

ne laiffoit pas de caufer de

l'épouvante aux Spécta

teurs . Plus de cent Perfon-

nes eftoient engagées dans

ce combat. Il duroit pres

de demy- heure, & finiffoit

par la défaite des Conjurez.

Néron faifoit voir la joyd

qu'il avoit de cette Victoire

par une Simphonie ordon-

née dans le mefme temps.

Ellevenoit furuneMachine

roulante , qui fortant de la

M ij
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Porte de fon Palais , s'élari

giffoit à mefure qu'on la

voyoit avancer. Elle occu

poit infenfiblement tout le

Théatre , & certains nuages

qui la couvroient , fe diffi

pant,on y découvroit quán

tité d'Inftrumensde toutes

fortes,Flûtes douces,Trom

petes , Timbales , Violes,&

Violons, qui fe joignant à

la grande Simphonie de

l'Opéra , formo ent la plus

belle & la plus mélodieufe

harmoniequ'oncuftjamais

entenduë.

Le dernier jour du Cara
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naval, apres qu'on cut re-

préſenté cet Opéra , M

Grimani,auffi eftimez pour

leur mérite particulier que

pour les avantages de leur

naiffance , ils font alliez

deMi leDucdeMantoüe,&

delaMaifon deGonzague,)

donnerent le Bal à toute la

Nobleffe dans ce lieu mef-

me. Rien ne pouvoit eſtre

plus magnifique . Toutes les

Dames qui avoient.efté in-

vitées à l'Opéra , furent ré-

galées dans leurs Loges, de

plufieurs Baffins remplis.

des meilleurs mets de la
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faifon , & de toute forte de

liqueurs. Plus de cent Flam-

beaux de cire blanche

qu'on alluma fur des Bras

d'or attachez aux dehors

desLoges , répandoient un

nouveau jour fur le Par-

terre. Quantité de Dames

des plus belles & des plus

jeunes s'y placerent apres

le Repas , fur des fieges

qu'on avoit préparez tout

autour. Elles eftoient ha-

billées à la derniere mode-

de France , mais dans

un ajustement fi fuperbe ,

qu'on ne voyoit qu'or , ar
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gent, broderie , points , &

pierreries.Plusde deuxcens

Gentilshommes fe trouve-

rentdans lemefme lieu. La

magnificence de leurs Ha-

bits necedoitenrien à celle

des Dames , & on ne leur

voyoit come à elles queBro

derie, Pierreries , & Points

des plus fins. Il ne s'eftoit

fait de longtemps aucune

affemblée où la Nobleffe

Venitienne fe fust rendue,

ny en fi grandnombre, ny

dans une fi riche parure.

Toute la Simphonie de l'O

péra eftoit en cercle fur le

4
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Théatre. Vous jugez bien

qu'une fi charmante har

monie ne fut pas un des

moindres plaifirs quecaufa

le Bal. Il n'y avoit que les

Perfonnes qui en eftoient,

dans le Parterre. Tout le

refte demeura dans les Lo

ges àvoir dancer.On donna

encor un nouveau Régal

aux Dames , & la Fefte ne

finit que quand le jour

commença.

Quoy qu'on ne voye

Carroffes nyChevaux àVe

nife , à cause de la quantité

de Ponts qui yfont élevez

en
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en Archepour donner paf-

fage aux Gondoles, la No-

bleffe ne laiffe pas d'yavoir

une tres - belle Académie

pour toutce quiregarde les

exercices du Corps. Elle eft

tenueparM'Nicolo Gentil-

homme Napolitain. Cette

Nobleffe voulant montrer

au Public qu'elle n'avoit

pas moins d'adreffe à ma-

nier un Cheval qu'en toute

autre chofe,fitun tres- beau

Carroufel le 27. Fevrier &

le 6. Mars. Elle s'eftoit fe-

parée en quatre Quadrilles,

de quatre . Cavaliers cha-

Avril1679.
N
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cune. Il y en avoit une de

Mores , une d'Indien
s

, &

deux autres de Turcs & de

Tartares. Ils combatir
ent

aux Teſtes avec le Dard, le

Piſtoler & l'Epée , & firent

en fuite un Balet à cheval,

de trois façons. Trois Ré

cits y furent chantez par le

Fameux Muficien Carton-

ne,veſtuen Diane. L'équi .

page de ces Mores, Indiens,

Turcs &Tartares ,eftoitma-

gnifique, & jamais on ne

vir desRubans,des Plumes,

&des Pierrerie
s
en fi gran-

de confufio
n

. Ils avoient
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huit Trompetes, & trente

Perfonnes de Livrées, tous

fort leftes, & montez fur les

plus beaux Chevaux d'Ita-

lie. Les Dames & les Cava-

liers qui fe trouverent à ce

merveilleux Spectacle , ef-

toient dans des Loges faites

exprés. Ily avoit degrands

Echafauts pour les Etran-

gers, le tout dans le lieu

niefme de l'Académie, qui

peut contenir jufqu'à qua-

tre mille Perfonnes. Les

feize qui formerent ces

quatre Quadrilles, eftoient

M' le Duc deMantoüe ;M

Nij
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Moulin, MsCornaro, deux

Freres ; M Vanieri , deux

Freres, & un Coufin ; M

Dolfin; M" Morofini, deux

Coufins; & M Fofcarini,

Loredan, Zanobie, Tiepo-

lo , Capello , & Cavabli ,

tous de la meilleur
e
No-

bleſſe Venitien
ne

, des plus

riches , &des plus adroits.

Je croy vous avoir parlé

d'un Panegyri
que

de M' le

Chanceli
er

, fait en Vers

Latins par M' de Santeüil,

Chanoin
e
de S. Victor Je

ne vous repétera
y

point

qu'il a un commerc
e

tres-
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familieravec les Mufes , &

qu'il ne partriendeluy qui

ne faſſe voir qu'elles le fa-

vorifent de leurs graces les

plus particulieres. LePane-

gyrique dont je vous parle

en eft une preuve. Elles y

font répandues par tout.

C'est ce qui a engagé un

fortgalantHomme, non pas

à le traduire tout à fait en

noſtre Langue , mais à en

prendre l'idée genérale &

quelques penfées, carpour

la fiction elle eft traitée di-

feremment. Cela n'empef

chepas qu'il n'avoue qu'on

Niij
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doit uniquement à M' de

Santeuil cette ingénieufe

maniere de louer M' le

Chancelier.

5252525252225252

LA NYMPHE

DE CHAVILLE.

Lorsque lechoix du Roy dans

LE TELLIER

Fit revoir à la France un digne

Chancelier,

Apeine lefecut-on, qu'une Bouche

fidelle

AChaville bientoft enporta la nou-

velle,
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Chaville, où ce Héros vaprendre -

quelquefois

In momentde relâche àfesgraves

Emplois.

Cen'eftpoint un Palais d'admirable

ftructure,

Ny des Iardins où l'Artfurpaſſe la

Nature.

De l'Ombre, quelques Eaux,&des

Berceaux galans,

Fontde cette Maifon les charmesles

plus grands,

Fnepropreténoble, une grace cham

pcftre,

C'esttout; ainfi le veutlafageffe du

Maiftre.

Mais, loin de l'imiter, la Nymphe

de ces lieux,

Eglé, cachant toûjours un cœur

ambitieux,

Se perfuade enfin que tant de mo-

deftie
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Avec unfi haut Rangferoit mal

affortie. C

Déjapour embellirfes Jardins &

fesEaux,

Elleforme enfceret mille projets

nouveaux,

Elle nefecroit plus une Nymphe

ordinaire,

Ses jeux accoûtumez ne fçauroient

plus luyplaire,

Des Hofteffes des Bois lesfimples

entretiens

Luyparoiffent tropbas pourymefler

lesfiens,

Etlafuperbe Eglén'aplus rien à

leur dire,

Ou vent toûjours parler de tout ce

qu'elle admire,

Tantoft de ces grandeurs oùfon

orgueilprétend,

Et tantoft du Héros dont clle les

attend.

#
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Puis, pour leur en tracer unepom-

peufe image,

Elle peint des éclairsfortans defon

vifage,

Luy met deffus le front l'auftere

gravité,

Luydonne dans les mœurs plus de

Jeverité,

Décrit de fon pouvoir les marques

venérables,

Fait voir autour de luy des armes

redoutables,

Spectacles, je l'avoue , illuftres,

glorieux,

Mais inconnus encore à cespaisibles

lieux.

Arffiles Sœurs d'Eglen'y trouvent

pasgrands charmes,

Le Hérosfous ces traits leur donne

trop d'allarmes.

L'une apeurquele bruit d'une nom-

brense Cour
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doit uniquement à M' de

Santeuil cette ingénieufe

maniere de louer M' le

Chancelier.

525252525222 5252

LA NYMPHE

DE CHAVILLE.

L

ors que le choix du Roy dans

le Grand LE TELLIER

Fit revoir à la France un digne

Chancelier,

Apeine lefecut-on, qu'une Bouche

fidelle

AChaville bientoft enporta la nou-

10 velle,

曾
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Chaville, où ce Héros vaprendre -

quelquefois

In moment de relâche àſesgraves

Emplois.

Cen'estpointun Palais d'admirable

Structure,

Nydes Jardins où l'Artfurpaffe la

Nature.

De l'Ombre, quelques Eaux, &des

Berceaux galans,

Fontde cette Maifon les charmes les

plus grands,

Fnepropreténoble, unegrace cham-

pestre,

C'esttout; ainfi leveut lafageffe u

Maiftre.

Mais, loin de l'imiter, la Nymphe

de ces lieux,

Eglé, cachant toûjours un* cœur

ambitieux,

Se perfuade enfin que tant de mo-

deftie
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Avecun fi haut Rangferoit mal

affortie. L

Déjapour embellirfes Iardins &

fesEaux,

Elle forme enfecret mille projets

nouveaux,

Elle nefe croitplus une Nymphe

ordinaire,

Ses jeux accoûtumez nesçauroient

plus luy plaire,

Des Hofteffes des Bois les fimples-

entretiens

Luyparoiffent tropbas pour y mefler

les fiens,

Et lafuperbeEglé n'aplus rien à

leur dire,

Ou vent toûjours parler de tout ce

qu'elle admire,

Tantoft de ces grandeurs oùfon

orgueilprétend,

Et tantoft du Héros dont clle les

attend.
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Puis, pour leur en tracer une pom-

peufe image,

Elle peint des éclairs fortans defon

vifage,

Luy met deffus le front l'auftere

gravité,

Luydonne dans les mœurs plus de

Jeverité,

Décrit defon pouvoir les marques?

venérables,

Fait voir autour de luy des armes

redoutables,

Spectacles, je l'avouë , illuftres,

glorieux,

Mais inconnus encore à cespaiſibles

lieux.

Arffiles Sœurs d'Eglen'y trouvent

pasgrands charmes,

Le Hérosfous cestraitsleur donne

trop d'allarmes.

L'une apeurque le bruit d'une nom-

breuſe Cour

"
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Vienne fouvent troubler leur tran➡

quillefejours

"L'autre, qui cherche enluyfa douceur

Jficonnue,

Demande enfoûpirant ce qu'elle eft

devenuë;

Et toutes, pour cacherleurcrainte,

ou leurs regrets,

Seretirentbientoftdansleurs Antres

fecrets.

Cependant LE TELLIER vient

avecpeu defuite.

Afon abord Eglé, parfon devoir.

inftruite,

Au deffus de fon Vrne émeut de

petits flots,

Et de leurdoux murmure aplaudit

au Héros.

Mais, Dieux ! en le voyant, quelle

Surprise extréme,

De ne point découvrir cette pompe:

qu'elle aime,
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Tout cegrandappareil vanté dans ·́

fes difcours?

Ilparoift àfesyeux tel qu'il parut

toûjours.

Ailleurs rien n'eft change ; lafiere

Sentinelle

N'ufurpe point l'employ du Con-

ciergefidelle,

On n'entendpoint parler de Gardes

ny d'Exempt,

n'eft point là dans fon habit

décent.

Coffeaux qui vous cachezfous les

vertes feuillées,

Bois, Prez, tendres Gazons, agrea-

bies Valées,

Ce vous doit eftre unfort&bien

noble & bien doux,

Que LETELLIER vous cherche, &

feplaife avec vous.

Dans vos charmans détours je le voy

qui s'avance,
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Bien loin autour de luy regneun

profondfilence,

C'estainsi que ces lieuxfemblent

le revérer;

Lepluspetit Zéphir n'oferoit ref-

pirer,

Les Chanfons des Oiseaux fontà

l'inftant ceßécs,

Tout craint de le diftraire enfer

hautes pensées;

Mais non , chantez , Oiseaux, fo-

lâtrez, douxZephirs,

Ilne vientpointgefner vos inno-

cens plaifirs,

Au lieu de ce respect montrez-luy

de la joye,

C'estpour le divertirque le Ciel vous

l'envoye..

Tandis qu'il fa promene en ces

lieux pleins d'appas,.

Fnefimple Naiade,au bruitquefont

Les pas,
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Atravers le crifial defa demeure

humide,

Ofe leparcourir d'un œilprompt&

timide,

Mais n'appercevant rien de ce qu'a

dit Eglé,

Elle rend undoux calme àson esprit

troublé.

Ilfemble que dejoye aufortir defa

fource,

Pour l'aller publier, elle hafte fa

courfe;

Tous les Bois d'alentourfont bientoft

avertis,

Et les difcurs d'Eglefont bientoft

démentis.

Vous verriez àſavoix revenirles

Naiades,

Et de leurs troncs ouverts accourir

les Driades,

Comme apres un orageonpeut voir

des Pigeons
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Quele Soleilraſſemble àſespremiers

rayons.

A l'aspect du Héros ce n'eft plus

qu'allégreffe,

Lafoule pour le voir ſe groffit&

s'empreffe,

Pan mefme,&fesSylvains, venant

de toutes parts,

Ontpeine à contenter leurs avides

regards.

Alors, comme à l'envy , fur leurs

pipeaux rustiques,

Ils ofent celebrerfes vertus héroï-

ques,

Les Oiseaux réjouis y meflentleurs ;

concers,

Etla voixdesEchos les répand dans

les airs.

Mais vous, qui demeurez interdite

&confuſe,

Eglé, reconnoiffez que l'orgueil ,

vous abuſe,
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Quepourles vrais Heros lefafte

eftfans appas,

Etqu'ilsfoufrent lapompe, & ne la

cherchent pas.

Ces Vers partent d'une

veine fi aifée, que quoyque

la matiere foit des plus il-

luftres , on peut dire qu'ils

n'en ravalent point la di

gnité. On m'en avoit pro-

mis de fort galans qu'on ne

m'a point encor envoyez.

Ils ont efté faits fur le Ma-

riage de M' de Chamilly.

Je me contentay de vous

mander la derniere fois.

qu'il avoit époufé Made-

1
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moiſelle du Bouchet de

Vilfly. Il faut vous dire au-

jourd'huy que cette De-

moiſelle eft riche de pres

de huit cens mille livres,

qu'elle eft dans une grande

devotion auffi -bien que

Madame fa Mere, & d'un

mérite qui ne la rend pas

moins confidérable que fa

vertu. Je vous ay dit tant

de chofes de M de Cha-

milly dans la plupart de

mes Lettres , qu'il femble

qu'il foit inutile d'y rien.

adjoûter. Il eſt Frere de ce

fameux M de Chamilly
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Lieutenant General , à qui

fa valeur, fa prudence, fon

efprit, & fa
galanterie , a-

voient acquis une fi haute

réputation. Celuy dont je

vous parle eft fort connu

par luy mefme. Ses Em-

plois & les
Gouvernemens

qu'il a eus , font de glo

rieufes preuves de fes fer?

vices. On luy a confié

ceux de Zvuol, de Nuis, de

Grave,
d'Oudenarde, & il a

prefentement
celuy de Fri-

bourg. La longue & pref-

que incroyable
refiftance

de Grave a fait tant de

Avril 1679..
Ο
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bruit, que tout ce que je

pourrois
dire là - deffus à

fon
avantage, feroit infini

ment au
deffous de ce que

ce Siege en fait
concevoir..

Je vous ay auffi parlé

fort
fouvent de M' le Bret,

Lieutenant
General , &

Gou-

verneur de
Douay. Je ne

vous en
parleray plus

qu'au-

jourd'huy.
L'occafion

em

eft bien
funefte ,

puis que

ce n'eft que pour vous ap-

prendre la mort.
C'eftoit

un tres-bon &
ancien Of

ficier. Il avoit fervy en Ca-

talogne
depuis

quelques
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années , & toûjours avec

fuccés. Le Roy qui ne

donne les Gouvernemens

& fur tout ceux qui font

d'une auffi haute impor

tance que l'eft celuy de

Doüay, qu'à des Perfonnes

d'une prudence & d'une

valeur éprouvée , a nommé

M' des Bonnets, Commif

faire General de l'Infan

terie , pour eftre Gouver

neur de cette Place..
i

Je ne fçay, Madame , ſi

quelques particularitez de

'Hiftoire de M de la Ro- ·

che Karlan, dont je vous

O ij
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QueleSoleilraffemble àſespremiers

rayons.

A l'aspect du Héros ce n'estplus

qu'allégreffe,

Lafoulepour le voir ſe groffit&

s'empreffe,

Pan mefme,&fesSylvains, venant

de toutes parts,

Ontpeine à contenter leurs avides.

regards.

Alors , comme à l'envy , fur leurs -

pipeaux rustiques,

Ils ofent celebrerfes vertus héroï-

ques,

Les Oiseaux réjouis y moflentleurs

concers,

Etlavoixdes Echos les répand dans

les airs.

Mais vous, qui demeurez interditę

&confuſe,

Eglé, reconnoiffez que l'orgucil ,

vous abuse,
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Que pour les vrais Heros lefafte

eftfans appas,

Etqu'ilsfoufrent lapompe, &nela

cherchent
pas.

Ces Vers partent d'une

veine fi aifée, que quoyque

la matiere foit des plus il-

luftres , on peut dire qu'ils

n'en ravalent point la di

gnité. On m'en avoit pro-

mis de fort galans qu'on ne

m'a point encor envoyez.

Ils ont efté faits fur le Ma-

riage de M' de Chamilly.

Je me contentay de vous

mander la derniere fois

qu'il avoit épousé Made-



160 MERCVRE

moiſelle du Bouchet de

Vilfly. Il faut vous dire au-

jourd'huy que cette De-

moiſelle eft riche de pres

de huit cens mille livres,

qu'elle eft dans une grande

devotion auffi - bien que

Madame fa Mere, & d'un

mérite qui ne la rend pas

moins confidérable que fa

vertu. Je vous ay dit tant

de chofes de M' de Cha-

milly dans la plupart de

mes Lettres , qu'il femble

qu'il foit inutile d'y rien.

adjoûter. Il eft Frere de ce

fameux M de Chamilly
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*

Lieutenant General , à qui

fa valeur, fa prudence, fon

eſprit, & fa galanterie, a-

voient acquis une fi haute

réputation. Celuy dont je

vous parle eft fort connu

par luy mefme. Ses Em-

plois & les Gouvernemens

qu'il a eus , font de glos

rieufes preuves de fes ferz

vices. On luy a confié

ceux de Zvuol, de Nuis, de

Grave, d'Oudenarde, & il a

prefentement celuy de Fri-

bourg. La longue & pref-

que incroyable reſiſtance

de Grave a fait tant de

Avril1679.. Ο
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bruit, que tout ce que je

pourrois dire là - deffus à

fon avantage, feroit infini,

ment au deffous de ce que

ce Siege en fait concevoir..

Je vous ay auffi parlé

fort fouvent de M' le Bret,

LieutenantGeneral,&Gou-

verneur de Douay. Je ne

vous enparleray plus qu'au-

jourd'huy. L'occafion en

eft bien funefte , puis que

ce n'eft que pourvous ap-

prendre la mort. C'eftoit

un tres bon & ancien Of

ficier. Il avoit fervy en Ca-

talogne depuis quelques

>



GALANT. 163

années , & toûjours avec

fuccés. Le Roy qui ne

donne les Gouvernemens

& fur tout ceux qui font

d'une auffi haute impor

tance que l'eft celuy de

Doüay, qu'à des Perfonnes

d'une prudence & d'une

valeur éprouvée , a nommé

M'des Bonnets , Commif

faire General de l'Infan

terie, pour eftre Gouver

neur de cette Place..

Je ne fçay, Madame , fi

quelques particularitez de

Hiftoire de M' de la Ro-·

che Karlan , dont je vous

O ij
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ay promis de vous faire

part, n'ont point eſté déja

jufqu'à vous. Il feroit pour-

tant difficile, apres les exa-

tes recherches que j'en ay

faites , qu'on vous en euſt

pû dire tout ce que j'en

fcay. Sa mort a donné lieu

à toute la Cour de parler

de luy. Elle est arrivée à

C'eſt unChampagnac

Bourg en Limofin , qui ne

feroit qu'un Village en

France, & mefme des plus

petits . Il eſt à trois lieues

de Tulle, en allant vers les

Montagnes d'Auvergne,
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extrémement froid, & in-

acceffible en de certains

temps: C'eſt là que M' de

La Roche-Karlan. s'eftoit

retiré, menant une vie fort

cachée. Quoy qu'il pré-

tendift eftre Roy de Col

conda,ou Colkinde enAfie,.

il faifoit profeffion ouverte

d'inftruire des Enfans gra-

tuitement, & il leur avoit

dicté en langage du Païs

une efpece de Catéchisme:

mellé de l'Hiftoire Sainte

& de la Prophane. Il eftoit

âgé environ de cinquante

ans,fort petit de taille, tres-
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gros , & quoy qu'il portaft

une Perruque, on jugeoit

qu'il avoit efté extréme-

ment blond. On le voyoit

rarement fans Bagues &

fans Bijoux, rien neluy plai

fant davantage que ces or-

nemens. Il ne beuvoitpref

que jamais de Vin; & com

me il eftoit fans barbe , &

que d'ailleurs il ufoit fort

de Lait, de Sucre,& de Con-

fitures , toutes ces chofes,,

quoy que naturelles aux

Anglois & à plufieurs au-

tres Nations , ont fait que

la plupart de ceux qui l'ont
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veu, fe font imaginez qu'il

eftoit d'un Sexe diférent du

noftre. En effet , il n'eſt

point de Femme qui n'aye

le ton de voix plus maſle

qu'il ne l'avoit , & qui ne

fuft mieux àcheval que luy.

Mais enfin il a fait con-

noiftre qu'il eftoitHomme.

Son langage ordinaire ef-

toit le François. Il le par-

loit paffablement pour un

Etranger. Le caractere de

fon Ecriture tenoit beau-

coup de celuy des Femmes.

Il affectoit de paroiftre Phi

lofophe , avoit de la curio-
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fité pour toutes les belles:

Connoiff
ances

, parloit en

Sçavant, & raifonnoi
t
fort

fouventfur les Cours & les

Intrigues des Princes. Sa

Religion eftoit apparem.

ment la Catholique. Il fré

quentoit les Sacremens, &

les a reçeus avant la mort,

& ce qui confirme ce qu'il

a fait croire de luy fur cer

article, c'eft qu'entr'autres

chofes on atrouvé uneLet-

tre qu'il avoir écrite àun de

fes Amis fur le Conclave,

& fur l'exaltation auPonti-

ficat. Il n'y a rien de plus

Chreftien
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Chreftien que cette Lettre.

Il s'y explique avec de fort

grandes moralitez, & d'une

maniere tres-agreable , en

faveur du Sacré College &

de la Perfonne éleue. Ilfoû-

tient fur tout que le S. Ef-

prit préfide à cette Affem-

blée ; qu'il donne des lu-

mieres aux Cardinaux, auffi

bien que des graces au nou-

veau Pape, pour foûtenir la

fainteté de fon Miniſtere,

quandmefme il auroit paru

avant fa promotion n'avoir

pas toutes les qualitez re-

quifes , & qu'ainfi c'eftoit

Avril1679. Р
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à nousà benir les ordres de

la Providence , & à ne rien

approfondir dans cette ma-

tiere. Cela dément ce que

quelques-uns prétendent

luy avoir entendu dire, que

la veritable Religion eftoit

celle du Souverain dans les

Etats duquel on avoit à vi-

vre.Onne l'ajamais veu s'é-

loigner de la conduite d'un

Hommede bien. Il prêtoit

gages
fans intereft , &

quoy qu'il fuſt ſoupçonné

de Chymie par quelques-

uns, toutes les Efpeces qu'il

a expofées fe font toûjours

fur
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trouvées de bon alloy.

Quand il eft arrivé en Li-

mofin, ç'a efté fur des Che-

vaux de loüage , & à petit

bruit. Il avoitdeux charges

de Cheval de bagage. Sa

maniere de s'habiller a toû-

jours efté fort modefte. Je

ne vous puis dire fi fon hu-

milité eftoit veritable ou

affectée , mais il eſt certain

que dans quelque compa-

gnie de Gens de naiffance

& d'efprit qu'il fe foit trou-

vé, il n'a jamais découvert

ny fait valoir ce qu'il

croyoit eftre. Il parut un

P jj
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jour chagrin de ce qu'une

Perfonne de qualité & d'un

grand mérite , vouloit qu'il

fuft le Fils de Cromvuel,

mort avec le Titre de Pro-

tecteur d'Angleterre. Il di-

foit & faifoit là deffus de

longues hiftoires. Fort peu

de Gens ont eu la liberté

d'entrer dans fa Chambre,

tant qu'il s'eft affez bien

porté pour n'avoir befoin

d'aucun fecours. Il paffoit

pour un Homme tres -pé-

cunieux, & un de fes Amis

a déposé qu'il luy avoit un

jour aidé à compter quatre
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mille Pieces de quatre Pil-

toles, & qu'il pouvoit faire

encor la mefme ſomme en

Pierreries, en Bijoux, & en

autre argent. Il a fortfou

vent fait voir aux Gens qui

le viſitoient, un Ecran gar-

ny de diverſes Pierrès. Il le

nommoit fon Parterre , &

vantoit extrémement cer-

taines Efcarboucles à la

faveur defquelles il difoit

qu'il luy eftoit aifé de lire

& d'écrire la nuit fans autre

lumiere. Voicy ce que

quelques Perfonnes qui le

voyoient tres-particuliere

Pij
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ment, ont rapporté tou

chant fa naiffance. Il leur

a dit qu'il avoit le Sceptre,

le Diadéme , & les autres

Ornemens Royaux de fes

Anceftres ; Qu'il eftoit

Prince Afiatique , Que fon

Pere eftant devenu amou-

reux defa propre Sœur, elle

eut une fi grande horreur

des inceftueufes poursuites

de fon Frere, qu'elle nepût

s'empefcher de découvrir

fon embarras à fa Mere;

Que cette Mere connoif-

fant fonFils pour un Prince

emporté & violent, réſolut
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de fe retirer de fes Etats,

d'emmener la Princeffe fa

Fille, & de la mettre fous la

protection duRoyde Perfe;

Que l'ayant mariée à un

Prince Perfan , fon Fils ne

fongea plus à fa Soeur, mais

que quelque temps apres

ayantveu une Perfonne qui

luy reffembloit, ill'époufa;

Que c'eftoit de ce Mariage

que luy, la Roche-Karlan,

eftoit forty ; Que fon Pere

eftant mortquelque temps

apres, la Princeffe fa Tante

mariée en Perfe , eftoit ve.

nuë avec une puiſſante Ar-

Piiij
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mée pour fe rendre maî-

treffe du Royaume deCol-

conda,& qu'elle avoit trou-

vé moyen d'en chaffer tout

cequi pouvoit mettre quel

que obftacle à fes deffeins.

Ĉes mefmes Amis luy ont

encor entendu dire que fa

Succeffion feroit au Roy,

fi fa qualité eftoit connue,

qu'on auroit pourtant dela

peine à découvrir fon Tré-

for; que tous les Bohémiens

du Royaume ne viědroient

pas à bout de deviner où il

l'avoit mis , & que fa mort

rendroit Champagnac un
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lieu celebre. Le Curé du

Bourg queje vous nomme,

a remis quelques Effets de

fa Succeffion entre les

mains des Officiers duPré-

fidial de Tulle. Son Corps

a efté exposé pendant huit

jours dans fon Eglife, apres

ill'a fait mettre dans

quoy

une Foffe d'une profondeur

qui n'eut jamais d'égale en

ce Païs-là. On ne m'en a

point mandé la raiſon.

Si vous cherchez celle qui

empeſche les jeunes Roffi-

gnols de chater auffi agrea-

Blement queleursPeres dés
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qu'ils fe peuvent fervir de

leurs aifles, vous la trouve-

rez dans cette Fable de M

Broffard Conſeiller au Pré-

fidial de Bourg enBreffe.

25:25252525252525

LES

ROSSIGNOLS.

FABLE.

Njeune Roffignol depuis per

déniché,
UN

Eftoitnuit&jour attaché

Afeformerfurle chantdefon Peres

Mais bien qu'ilfuft exact àprendre

fes leçons,
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Il nepouvoit atteindre à lafine

maniere,

Dontle vieux Roffignol debitoitfes

Chanfons.

Apres bien de lapeine, unjour ne

pouvant rendre

Certainspaffages délicats,

Qu'on avoit beau luyfaire cn-

tendre,

Etquefesfoins n'attrapoientpass

Ienefcay ( dit-il àfon Pere

D'un ton qui marquoitfa colere)

Sijefuis Roffignol, ou non.

Iegazoüille auhazard, fansgrace

&fansjufteſſe,

Ettout cequejechante a moins de

politeffe

Quele chantd'unjeune Pinçon.

Degrace, inftruifez-moy, contentez.

mon envie,

Vos Chanfons me rendentjaloux,
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Etje ne chantede mavie,

Sijene chante comme vous.

Aulieudefe mettre en couroux,

Le vieux Muficien le pritd'un air

tranquile;

Pourlafaifon,dit-il, vousenfçavez

affcz,

Envain vous vous embarraſſez,

C'est un empreffement qui vcus eft

inatile.

Ceque vous demandez ne dépend

point demoy,

Et ce n'eftqu'au Printemps que vous

ferez habile,

La Nature afaitcette loy;

Lorsquedans lafaiſon nouvelle

Vnejeune& blonde Femelle

Vous auradonnédans lesycux,

L'envie& lefoin de luyplaire

Enunjourvousinftruirontmieux

Quetout cequejepourroisfaire.
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les dépenses de la guerre

n'ont pu faire difcontinuer

ce qu'on acheve pendant la

Paix.

Je vous appris la derniere

fois que l'Abbaye de la

Magdelaine de Chafteau-

dun , avoit esté donnée à

M' l'Abbé de Boiffeleau

Droüé du Raynier. J'ayà

vous apprendre aujour

d'huy que M' le Marquis

de Boiffeleau fon Frere , a

eftéfait Capitaine aux Gar-

des , en la place de M de

Rochebrune, mort de quel

quelques bleffures qui fe
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Etje ne chantede ma vie,

Sijene chante comme vous.

Au lieudefe mettre en couroux,

Le vieux Muficien le pritd'un air

tranquiles

Pourlafaifon,dit-il, vous enfçavez

affcz,

Envain vous vous embarraffez,

C'est un empreffement qui vcus eft

inatile.

Ce que vous demandez ne dépend

point demoy,

Et ce n'eft qu'au Printemps que vous

ferez habile,

La Nature afait cette loy;

Lors que dans lafaifon nouvelle

Vnejeune& blonde Femelle

Vous auradonnédans lesyeux,

L'envie& lefoin de luyplaire

Enunjourvous inftruirontmieux

Quetout cequejepourroisfaire.
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les dépenses de la guerre

n'ont pûfaire diſcontinuer

ce qu'on acheve pendant la

Paix.

Je vous appris la derniere

fois que l'Abbaye de la

Magdelaine de Chafteau-

dun , avoit eſté donnée à

M' l'Abbé de Boiffeleau

Droüé du Raynier. J'ayà

vous apprendre aujour

d'huy que M' le Marquis

de Boiffeleau fon Frere , a

efté fait Capitaine aux Gar-

des , en la place de M de

Rochebrune, mort de quel

quelques bleffures qui fe
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font rouvertes. Ce dernier

eftoit tres - brave , & fort

eftimé dans fon Corps. M

le Marquis de Boiffeleau

quia fa Charge,a eftégrati-

fiéprefqueenmefmetemps

& de l'agrément de Sa Ma-

jeſté, & de deux mille Pif

toles. Ses fervices parlent

avantageuſement pourluy,

Je ne vous repete point les

actions furprenantes qu'il

fit au Siege de Cambray. Je

vous en ay plainement in-

ſtruite parma troifiémeLet-

tre de l'année 1677. Il eſt

le huitiéme Capitaine aux
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Gardes de ce nom. M' de

Boiffeleau fon Pere l'a efté,

auffi-bien qué feu M' de

Droué fon grand- Pere , à

quion avoit donnéle Gou-

vernement de Royan. Ils

ont tous fervy avec une

grande fidelité , & fe font

toujoursfait diftinguer par

leur bravoure. La Maiſon

de Droüé eft une des plus

anciennes duRoyaume, al-

hée de Ducs & Pairs, & de

Maréchaux deFrance . Celle

de Boiffeleau eftbâtie dans

le Blaifois, & paffe pourune

des plus belles, & des plus

Avril1679. e
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régulieres qu'il y ait dans la

Province. Outre le Marquis

& l'Abbé dont je vous par-

le , il y avoit un troifiéme

Frere qui portoit le nom de

Chevalier de Boiffeleau. Il

commandoit une Compa

gnie de Dragons dans le

Regiment de la Reyne , &

fut tuéendonnant desmar-

quesdefoncourage, dans la

mefme occafion qui coufta

lavie àM' le Marquis d'Ho

quincourt. Il eftoit tres-

bien fait de fa perfonne.

C'eft unavantagecommun

à tous ceuxde cette Maiſon,
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qu'onpeut appeller la belle

Famille. Ilya peu de Per-

fonnesauffi bien faites que

Mademoiſelle de Boiffeleau

leur Sœur. Son efprit, fon

humeur, fataille, fon agré-

ment, tout charme enelle.

Madame de Boiffeleau fa

Mere eft de l'illuftre & an-

cienne Maiſon de Longue-

val. Elle a cinq autres

Filles Religieufes , toutes

également belles & fpiri-

tuelles. Il y en a trois à la

Virginité dans le Vendo-

mois. Madame l'Abbeffe,

qui eft Sœurde M' l'Arche

'Qij



188 MERCVRE

vefque de Paris , en faitun

cas tres- particulier. C'eſt

une Dame d'un fortgrand

mérite , & dontla conduite

eft admirable.

On attend beaucoup de

celledeMadame de Berulle

qui eftoitReligieufe parmy

les Dames de Poiffy, &qui

vient d'eftre nommée Ab-

beffe du Convent de Saint

Barthelemy d'Aix en Pro-

vence. C'eſt une Abbaye

de Fondation Royale.

M' le Marquis de Solas,

Préfident à la Cour des

Comptes, Aydes , & Finan-
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ces , eft mort icy au com-

mencement de cé Mois.

C'eftoit un Homme qui

avoit fait grand bruit dans

le monde, &que le Royho-

noroit d'une eftime toute

particuliere. Ileftoit Grand

Prieur de l'Ordre Royal de

Noftre- Dame du Mont-

Carmel, & de S. Lazare de

Jerufalem en Languedoc.

Cette funefte nouvelle ne

fe fut pas plûtoft répandue

dans fa Province , que M

Marcelat Directeur Gene-

ral des Affaires de cet Or-

dre, par une jufte recon-

*
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noiffance des obligations

qu'il avoit à ce Préfident,

luy fit faireunfort beau Ser-

vice dans la Chapelle de

Noftre-Dame du Mont-

Carmel de Toulouſe.Quan-

tité de Perfonnes de mar-

que y a

4

affifterent.

Il fautvous tirer de cette

facheufe imagedemortpar

le récit d'une galanterie qui

vousfurprendra. Il eſt cer-

tain que celles que l'Amour

infpire aux beau Sexe, font

toûjours les plus tendres &

Les plus ingénieufes , mais il

eft fi rare que les Femmes
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foient galantes pour leurs

Marys , que ce que j'ay à

vous dire là- deffus , quoy

que vray , pourra ne vous

paroiftre pas vray-fembla-

ble.

Une belle Dame ayant

époufé un jeune Marquis

auffi fpirituelquebien fait,

fe vit réduite à s'en féparer

dés lespremiers jours de fon

Mariage. Rien ne luy pa-

rut fi cruel quecette necef-

fité. Ellel'aimoit avec une

tres -ardentepaffion. Il n'en

avoit pas moins pour elle,

& il s'eftoit rendu digne de
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fa tendreffe par toute la

fienne , maisils eurentbeau

fe plaindrede leur malheur.

Il falut faire ceder l'amour

à la gloire ; & comme ilau

roit efté honteux au Mar.

quis defe laiffer arreſterpar

uneFemme, quand les oc-

cafions de fervir fon Prince

l'appelloient , où toutes les

Perfonnesdefa naiffancene

fe pouvoientdifpenfer d'al-

ler, il continua les Campa-

gnes qu'il avoit déja com-

mencédefaire,&paffa deux

ans fans revenir. Il fignala

fon courage en plufieurs

rencontres.
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rencontres. La Belle enten-

doit parler tous les jours de

luy avec grande eftime ;

多

mais comme ce n'eftoit

point le voir, cette joye në

luy tenoit lieu que d'une

fort legere confolation.

Enfin il plût à Sa Majesté

de donner la Paix à fes En-

nemis. LeTraitéqui enfut.

conclu à Nimegue , mit le

Marquis en pouvoir de

quiter l'Armée. La Belle

l'apprit avec des tranſports

de joye qu'onne fe peut

gurer ; & comme le Mar

quis prenoit des meſures ſi

Avril 1679. R
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noiffance des obligations

qu'il avoit à ce Préfident,

luy fit faire unfort beau Ser-

vice dans la Chapelle de

Noftre-Dame du Mont-

Carmel de Toulouſe.Quan-

tité de Perfonnes de mar-

quey affifterent.

Il fautvous tirer de cette

facheufe imagedemortpar

le récit d'une galanterie qui

vousfurprendra. Il est cer-

tain quecelles que l'Amour

infpire aux beau Sexe, font

toûjours les plus tendres &

Les plus ingénieufes , mais il

eft fi rare que les Femmes
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foient galantes pour leurs

Marys, que ce que j'ay à

vous dire là- deffus , quoy

que vray , pourra ne vous

paroiftre pas vray-fembla-

ble.

Une belle Dame ayant

époufé un jeune Marquis

auffi fpirituel que bien fait,

fe vit réduite à s'en féparer

dés lespremiers jours
de fon

Mariage. Rien ne luy pa-

rut fi cruel quecette necef-

fité. Elle l'aimoit avec une

tres ardentepaffion. Il n'en

avoit pas moins pour elle,

& il s'eftoit rendu digne de
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fa tendreffe par toute la

fienne , mais ils eurentbeau

fe plaindre de leur malheur.

Il falut faire ceder l'amour

à la gloire ; & comme ilau

roit efté honteux au Mar

quis defe laifferarrefter par

uneFemme , quand les oc-

cafions de fervir fon Prince

l'appelloient , où toutes les

Perfonnes defanaiffancene

fe pouvoientdifpenfer d'al-

ler, il continua les Campa-

gnes qu'il avoit déja com-

mencédefaire,& paffadeux

ans fans revenir. Il fignala

fon courage en plufieurs

rencontres.
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rencontres. La Belle enten-

doit parler tous les jours de

luy avec grande eftime ;

mais comme ce n'eftoit

point le voir, cette joye në

luy tenoit lieu que d'une

fort legere confolation.

Enfin il plût à Sa Majesté

de donner la Paix à fes En-

nemis. Le Traité qui enfut.

conclu à Nimegue, mit le

Marquis en pouvoir de

quiter l'Armée. La Belle

l'apprit avec des tranſports

de joye qu'on ne ſe peut fi-

gurer ; & comme le Mar,

quis prenoit des meſures fi

Avril 1679. R
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juftes pourfonvoyage, qu'il

l'avertiffoit préciſement du

jour de fonarrivée , elle ré-

folut de le furprendre , &

obligea quelques Gentils-

hommes de fes Parens, d'al-

ler au devant de luy dans

un Bois éloigné d'une de-

my-lieuë de la Ville, oùelle

faifoit fon ordinaire fejour.

Elle les avoit priez de l'y

arrefter,&ilsfurent fort fur-

pris d'y trouver une ſomp.

tucufe Collation qu'on y

avoit préparée par fes or-

dres. Ils n'attendirent pas

longtemps le Marquis. A
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peine curent ils fait une

demy-lieuë fur la route,

qu'ils le découvrirent. Illes

embraffa , & eftant venu

aveceuxau lieu où eftoit la

Collation , les apprefts luy

en parurent fi obligeans,

que quelque impatience

qu'il euft d'avancer , il ne

pût fe défendre de demeu-

rer dans le Boisjufqu'à l'en-

trée dela nuit. Ils alloient

monter à cheval ,

quand tout à coup ils en-

tendirentun bruitde Tam-

bours, de Fifres,& de Mouf

quetades,quiles étonna. Le

tous

Rij
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Marquis croyoit eſtre encor

à l'Armée. Il demanda où

eſtoient fes armes , ne fça-

chant fi on avoit deffein de

les attaquer. Il ne fut pas

longtemps dans cette pen-

fée . Cebruit de guerre ceffa,

& laiffa entendre plufieurs

Inftrumens qui formoient

une tres -agreable harmo-

nie. C'eftoit un Concert

qui fe faifoit fur une Ri-

viere , àquatre cens pas du

Bois où les Cavaliers ef-

toient. Comme le lieu où

l'onavoitfervy laCollation ,

n'eftoit pas fort couvert
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d'Arbres, il ne leur fut pas

mal-aifé de
remarquer que

plufieurs petits Bateaux, a

vec desTentes retrouflées,

où l'onvoyoit briller l'or de

toutes parts , s'avançoient

furcette Riviere. Quantité

de Lampes eftoient atta-

chéesfur leurs bords, & les

Luftres qu'on avoit mis en

ordre fous ces Tentes am-

bulantes,rendoient affez de

clarté, pour faire paroiftre

plufieurs Dames dans un

équipage tout à fait galant.

Le Marquis ne fçavoit que

juger de cette Fefte. Il s'ef

R iij
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toit avancé juſqu'au bord

du Bois avec ceux qui ef-

toientvenusà ſarencontre,

&ils raiſonnoient enſemble

furcette galanterie,dans la-

quelle il eftoit fort éloigné

de croire qu'il pût avoir

part. Cependant les Dames

defcendirent de leurs Ba-

teaux , & s'eftant arreſtées

apres avoir fait deux cens

pas vers les Cavaliers, une

d'elles qui avoit la voix ad-

mirable , chanta le Qua-

drain fuivant.

Celebros LOVIS,dont les charmes

Le mettent au deffus detous les autres

Rois;
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J

Iltriomphemoinsparfes armes,

Queparla douceur defes Loix...

CetAirchanté, les Dames

firent encor quelques pas,

s'arrefterent de nouveau, &

la même Perfonne quiavoit

déja fait admirer la voix ,

chanta ces autres Paroles.

Mesyeux, vous l'avez veu ce ma-

gnanimePrince,

Subjuguer en huitjours une grande

Province.

L'Espagnol cftfoûmis plus qu'il ne

futjamais,

Et n'a defalutqu'en la Paix.

Le Marquis ne put ré-

fifter davantage à l'envie de

Riiij
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fçavoir qui eftoient ces Da-

mes. Il s'avança vers elles,

auffi bien que les autres

Cavaliers , & à la clarté de

fix Flambeaux qui precé-

doient cette belle Troupe,

il remarqua qu'elle eftoit

compofee de vingt Perfon-

nes , à la teſte deſquelles il

y enavoit une de tres- belle

taille, (vous jugez bienque

c'eftoit fa Femme, ) ornée

d'unegrandeVefte de Satin

blanc , fous laquelle eftoit

un Brocard incarnat entre-

meflé d'or. Il attacha parti-

culierement
fes yeux fur
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cette Dame fans fçavoir

pourquoy , & il ſouhaita

d'autant plus la voir, qu'un

grand Voile que le vent fai-

foit voltiger , luy cachoit

tout le vifage. Elle le leva

quand elle fut affez pres de

luypouren eftre reconnuë,

& elle ne fe fut pas plûtoft

montrée, que voyant fipres

de luy ce qu'il avoit de plus

cher au monde , il fit un

grandcry, courut l'embraf-

fer , & demeura quelque

teps fans s'apercevoir qu'il

manquoit de civilité pour

les autresDames.Illesfalüa,
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entra avec elles dansun des

Bateaux qui les attédoient,

& fit paroiſtre à ſa Femme

toute la reconnoiffance pof-

fible de la galante recep-

tion qu'elle luy faifoit. Le

Concert recommença. On

arriva dans la Ville. Toutes

lesDames
accompagnerent

le Marquis chez luy , & y

trouverent un magnifique

Repas. LeBal fuivit, & rien

ne manqua de ce qui peut

contribuer à rendre une

Fefte fortagreable.

Avoüez, Madame , que

files Femmes vouloient
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prendre modelle fur celle-

cy, elle feroit d'un fort bon

exemple, car onfçait ce qui

eft deû au beau Sexe. I

eft né pour recevoir des

hommages, & beaucoup

de Belles ne prendroient

peut-eftre pas tant de plai-

fir qu'elles font à écouter

ceux qui leur en content, fi

les Hommes ne ceffoient

pas d'eftre Amans auffi-toft

qu'ils font devenus Marys.

Je fçay qu'il eft quelquefois

dangereux de trop écouter,

mais auff il ne faut pas

affecter d'eftre infenfible.
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Onrebute les Amansqu'on

défefpere, & il doit y avoir

en cela un milieu comme

en toutes chofes . La Let-

tre qui fuit vous appren-

dra les confeils que M

deMerville donne là-deffus

àune aimable Perfonne.

5252525252525252

A MADEMOISELLE D

PU

A Thiers en Auvergne

le 10.Fevrier 1679.

**

Vis que l'éloignement

des lieux me prive de

l'honneur de vous voir, il
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faut, belle Iris , que je me

confole en vous écrivant , &

que je vous entretienne de

loin; mais comme il eft affez

difficile de vous faire tenir

Les Lettres qu'on vous écrit

où vous eftes,je mefers d'un

Meffager quipaffe par tout,

à qui les Cabinets des plus

grands Seigneurs font ou

verts , & dont le miniftere

est auffi honnefte à préſent,

qu'il eftoit autrefois fcanda-

leux. Vous voyez bien que

c'eft du Mercure que je vous

parle. Nefoyez pasſurpriſe

-de la peine qu'ilprendpour
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if

moy. Il n'y a rien de plus

obligeant que luy, & peut-

eftre un peu de reconnoif

fancel engage-t -elle à mefer-

vir aubefoin. Ilfait tous les

mois un voyage en ce Païss-cy.

Mon Logis eft fa demeure

la plus ordinaire. Fe le mene

en bonne compagnie , & tout

le monde le veut avoir àfon

tour. A la verité c'eſt une

hofpitalitépeu méritoire. Il

eft accompagné d'unfi grand

nombre de plaifirs ; il eſt fi

bien fait & fi galant , qu'il

y apeudeBourgeois qui n'euf-

fent efté ravis de changer
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d'Hofte avec moy , Lors que

les Dragons de Bourfard
ef-

toient en garnifon en cette

Ville. Cependant ce Regiment

eft commandé par des Offi-

ciers de mérite & de qualités

& quand vous fçaurez que

nos Damesfont auffibienfai-

tes quefpirituelles
, vous n'au-

rezpas depeine à croire que

nous nous préparions
à bien

paffer le reste du Carnaval
.

Chaque Belle avoit déja fait

plus d'une conqueste
. Plus

d'un Brave s'eftoit déja ren-

du, & l'on ne parloit que de

Divertiffemens
de Feftes,
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quand un malheureux Con-

tr'ordre nous enleva tous

nos Officiers. On n'en eftpas

encor bien revenu. Les Dra-

gonsfont allez en Provence,

& leur départ avec le froid

femble avoir refferrétousles

plaifirs. Le voisinage des

Montagnes le rend icy beau-

coup plus infuportable qu'il

n'eft ailleurs. Cependant peu

à
peu

Le cruel Hyver fait place

A la faifon de l'Amour.

Nous ne verrons plus de glace,

Le Printemps aura fon tour.

Ses charmes fe vont répandre

Pour chaffer tous nos ennuis;
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Maisvousne devez attendre,

Si vous n'avez le cœur tendre,

Nybeauxjours, ny belles nuits.

Faites voftre profit de l'a-

vis, &fongez-y plus-toftque

plus-tard. Il n'eft point ne-

ceffaire d'attendre que le Rof-

fignol vous en parle. L'A

mour n'a point de meilleur

Interprete queLuy-mesme. Il

eft de tous les âges & de tou-

tes les faifons.

L'onpeut s'engager en tout temps.

A quoybon remettre au Printemps?

Envain les noirs frimats affligent la

Nature,

Envain laneige étouffe la verdure,

L'Hyver nepeut rien fur l'Amour,

Celuy-cy mele fait connoiftre;

Avril 1679. S
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Certaine ardeur quejefens naiftre,

Aulieu de s'amortir, augméte chaque

jour.

Jeſuis fort trompé cepen-

dant fi mon exemple vous

perfuade ; & pour vous at-

tacher ferieufement , vous

estes tropprévenuë du Pro-

verbe Italien, Cogli la Rofa,

e laſcia ftar lafpina. Appre-

nezceluy-cy, belle Iris, E fa-

viezza talhora mutar con-

figlio. Vous croyez que cette

Rofe fans épine , eft d'avoir

beaucoup d'Amans fans que

vous en aimiez aucun ; mais

l'un n'arriveguerefans l'au-
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tre. Une cruelle infenfibilité

guérit les plus malades , &

l'on est bientoft las de fou-

pirer à crédit.

Qu'il nefoitpoint de cœur infenfible

à vos coups,

Que de vos agrémens une Ame foit

charmée,

Avec tous ces attraits , avec ces yeux .

fi doux,

Il faut aimer un peu pour eftre bien.

aimée.

C'est alors que le plaifir du

triomphe fait oublier la fa-

tigue du combat. On eft fi

remply des charmes defa vi-

toire , que les chagrins qui

les peuvent fuivre ne fer-

Sij
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vent qu'à lesfaire mieuxfa

vourer. Ils nous les rendent

reffemblent enplus chers ,

quelque façon à ces petits

Diamans mis en œuvre au-

pres d'une Pierre fort pré-

cieuse pour en relever l'éclat.

Le temps qui nous paroift

long dans l'abfence , nous

donne le plaifir defonger in-

ceffamment à ce que nous ai-

mons. Quand il arrive quel-

que difgrace à l'Objet aimé,

l'on nefe peutfatisfaire plus

agreablementqu'en luyfacri-

fiant mille pleurs , dans un ·

lieu où l'Amourfeul est té-
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moinde noftre tendreffe. Un

peu dejaloufie redouble nos

foins. On enprend quelque-

fois pour avoir le plaifir

d'en témoigner, & onfe fait

fouvent une agreable occu-

pation d'un malheur imagi-

naire.

En Amour la difficulté

Anime un cœur à la conquefte,

Et ladifgrace qui l'arrefte,

Redouble fa fidelité.

Mais ils'entrouve peu dont

la conftance tiennebon contre

le defespoir. Si l'onfeflate

au commencement , on se dé-

tache à lafin. Les maux de

.
4
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L'amour veulent eftre parta-

gez, autrement ils devien-

nent infuportables ; & puis

queje fuis en train de parler

une Langue que vous poffe-

dez, ilfaut queje vous dife

encor , ch'il mele fi fa lec-

care per che è dolce.

Sivous voulez que l'on vous aime,

Ilfaut aimer à voftretour;

Carle meilleur philtred'Amour,

Aimable Iris, c'eft l'Amourmefme.

Si vous examinez mes con-

feils, vous trouverez queje

vous les donne en Amy. C'est

voftre intereft feul queje re-

girde ; & commeje çayqu'on
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vade l'oreille au cœur, & que

vous chantez parfaitement,

jayfaitmettre en Air lespre-

miers Vers de ma Lettre.

Faites -y refléxion , & me

croyez voftre, &c.

Voicy l'Air dont il eft

parlé fur la fin de cette Let-

tre. Comme vous en avez.

déjalû les Vers , je mecon-

tente de vous les envoyer

meflez avec les Notes. Ce

font ceux qui commencent

par

Le cruelHyverfaitplace,&c.

C'est une étrange chofe

que l'amour. Il ne cauſepas.
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feulement du fracas parmy

les Hommes, il tourmente

jufqu'aux Animaux, & l'ai-

mable Chate Grifete pour

laquelle tant de beaux Ef-

prits ont fait les galantes

Pieces que vous avez leuës

dans l'Extraordinaire du

Quartier d'Octobre, n'a pas

borné fes conqueftes à Pa-

ris. Le bruit de fon mérite

a efté plus loin, & voicy ce

qu'on luy écrit d'aupres

d'Argentan. La Lettre eft

au nom du Matou Brunaut,

àquiM' d'Abloville a prêté

ces Vers.

BRVNAVT
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BR VNAVT,

MATOU BANAL DES

environs d'Argentan,

A L'AIMABLE

GRISETE.

CHATE DE MADAME

DES HOULIERES,

A

Ttendant l'autre jour une

tendre avanture,

Affis aupresd'une Maſure,

oùje traitois d'heures tous lesmo

mens

Qui retardoient lafin demes tour

mens,

Grifete, j'appris duMercure

Vos aimables miaulemens.

Avril1679.

ན
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S&

Ils mefirent bientoft abandonner la

place,
ces si

Et malgréla neige& laglace,

Concevoir le deffein de me rendre à

Paris. 800Set $25

M

In Chat qui pour vous voir veut

quiterfon Pats,and rahzinK

Par lafaifon qu'ilfait, méritequel-

que grace,

Voudriez- vous luy marquer du

mépris?

25

Itfuis de qualités je nefens point

le Drille,

On peutfans vanité compter

ma Famille

dans

-DesChats Héros de Pereen Fits,

Les Rodilards, les Rominagrobis,

De tout temps ontpassé pour eftre

fort habiles

Afaire laguerre aux Souris.
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NulleChate ences lieux nem'aparu

Tygraffes

Si la beauté,fi la tendreſſe,

Pouvoientme contenter, mon fort

feroit biendoux, pmd5

Maisdes Chats baftis comme nous,

Demandent de l'efprit, de la déli-

cateffe,

Et tout cela n'eftque chez vous.

$2

Tatam'allarmepeu; quoyqu'ilfcaché

bien dire,

Bien raifonner, bien rimer,

écrire,

bien

Iln'eft, engroscommeendétail,

Bonqu'àfaire un Chat de Serrail,

Sonconfeil vaut beaucoup , mais c'eft

lorsqu'onveutrire,

Peude chofequefon travail.

Tij
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E

S&

Tous les autres Matous de vostre

voifinage

A mon abord changerontde lan-

gages

Entr'autres Dom Gris& Mitins

Certain Renault, certain Blondin,

Renonceront pourjamais au fro-

magen

Quandje voudray prendre mon

air mutin.

Cecyn'eftpoint par Gafconnade
s

S'ils veulent avec moy venir à la

gourmade,

Ils verrontcomeun ChatNormad

Qui s'eftdeclare voftreAmant,

Scait mettre enjeu l'eftafilade,

Pourpoffeder un objetfi charman
t,

Il y a longtemps quej'ou-
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blie à vous parler d'un Mo-

nument qui a efté décou-

vert à Geneve depuis quel-

ques mois. C'eftun Marbre

quarré & affez mal poly,

qui doit avoirfervy de Pié-

deſtal à une Statue duDieu

Silvain. On le connoift &

à quelques veftiges de l'af-

fiette des pieds du Simula-

cre qui fe remarquent en-

cor au deffus de cettepierre,

&à l'Inſcription d'un de fes

Panneaux. Il n'y a rien de

gravé fur les trois autres.

Voicyce que contient cette

Infcription.

Tiij
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DEO SILVA

NO PRO SALV

TE RATIARI.Ru

SVPERIOR. ALS

MICOR. SVOR

POT SANCT.

MA.... S..CIVIS HEL

IV . S. L. M

Quelques Bourgeois de

Geneve allantà la Pefche,

apperçeurent cette Anti,

quité das lefond duRhône

à fa fortie du Léman. L'eau

eftoit alors fi baffe & frclai

re, qu'il leur fut aifé de voir
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que la pierre eftoit écrite

Ils eurent foin de la faire ti-

rer fur le bord , un peu au

deffous de la Tour qu'on

appelle de Céfar. Elley de

meuraexpofée deux ou trois

jours, en fuite dequoy elle

fut portée dans la Court de

l'Hoftel de Portugal. M

Minutoli , Profeffeur aux

belles Lettres, à quiappar-

tient préfentement cet Hô

tel , fit un peu apres deux

Differtations Académiques

fur dette nouvelle décou

verte,& les recita publique

ment. Il parla du Dieu Sil

Tiiij



224 MERCVRE

vain , mais fans s'y étendre

beaucoup, parce qu'il s'en

voit quantité d'autres Inf

criptions & dans le Tréfor

deGruter, & dans lesPieces

que le fçavant & curieux

M' Spon continuë de nous

donner. Il s'arreſta princi-

palement fur la navigation

duLac Léman, laquelle du

temps des Romains,& mef

me longtemps apres , ne

s'eft faite qu'avec des Ra

deaux. Le mot de Ratiary

qui eft connu desJurifcon-

fultes, comme celuy qui fi-

gnifie des Conducteurs de
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Radeaux , & qui n'avoit

point encor paru dans au-

cune Infcription, luy four.

nit la matiere de quantité

de doctes
Recherches, dont

je ne doute point qu'il ne

faffe un jour part au Pu

blic.

T
Madame de

Groffetefte,

Veuve du Controlleur
Ge-

neral de
l'Extraordinaire

des Guerres qui portoit ce

nom, eft morte depuis quel

ques jours , auffi-bien que

M de la Fond Garde des

Rôles des Offices deFrance.

Cette premiere
s'appelloit
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Claude Gargant. M' de la

Fond eftoit Pere duMaiſtre

desRequeſtes de ce nom,&

Beaupere deM le Marquis

de la Trouffe, Lieutenant

General desArméesduRoy,

& Gouverneur d'Ypres.sd

M' le Marquis de Rof-

taing eft mort auffi . M de

Lavardin eft fonHeritier

да

Le Canonicat de M

Dreux de Varannes , Cha

noine de Noftre -Dame,

mort au commencement

de ce mois & enterré à

#

S. Victor , où il avoit de

meuré fort longtemps , a
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efté donné à un Fils de M

le Préſident de la Grange.

M'Tronçon Confeiller

au Parlement, eft monté à

la place de Mi de Palluau

Confeiller en la Grand

Chambre , mort fur la fin

du mefme mois. On con-

noît le mérite de l'un & de

l'autre.add

Dans le moment que je

vous écris , on m'apprend

que nous avons auffi perdu

M' de Lort, Seigneur d'O-

lonzac. Il eftoit Marefchal

des Camps & Armées du

Roy. C'eft un degré d'hon-

>



228MERCVRE

neur où l'on ne parvient

jamais fans avoir plufieurs

fois expofé fa vie , & fans

s'eftre acquis une grande

réputation fog ang sob

Ce long Article de Morts

me fait fouvenir que j'ou

bliay à vous dire le Mois

paffé , que la Reyne eftant

venue à Paris , apres une

vifite qu'il luy plût de reat

dre dans le Luxembourg à

Mademoiſelle d'Orleans,

qui avoit efté faignée , fit

l'honneur à Madame la

Ducheffe de l'aller voir, fur

la perte qu'elle avoit faite
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de Madame la Princeffe de

Cette il-Salms fa Soeur,

luftre Morte avoit l'efprit

infiniment éclairé. On ne

doit pas en eftre furpris,

puis qu'elle eftoit Fille de

Madame la Princeffe Pala-

tine. M' le Prince de Salms

fon Mary, dont elle eftoit

parfaitement aimée, eft un

des Hommes du monde le

mieux fait.

Vous avez fans doute en:

tendu parler d'un Carrroffe

auffi-bien imaginéquema-

gnifique, dont M' le Ma

refchal Duc de Vivonne a
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fait préfent au Roy depuis

quelques jours. Tout ce

qu'il y a de Perfonnes cu-

rieuſes àParis, a eſté le voir

en foule , & je ne doute

point quevous n'en atten-

diez de moy une defcri-

ption particuliere. Je ne

manqueray pas de m'en

acquiter; mais comme je

ne pourrois vous l'envoyer

qu'imparfaite , fi je vous

l'envoyois précipitée , je la

referve
ve pour le premier

Mois ; & afin de reparer ce

retardement , je vous pro-

mets par avance de n'ou
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blier rien de tout ce que

cet Ouvrage a de curieux,

de riche , de bien travaillé,

& d'hiftorique. J'yjoindray

une Taille-douce qui vous

le repreſentera, & qui n'au-

roit pû eftre affez toft gra-

vée pouraccompagner
cet-

te Lettre.

Cependant je fatisfais à

l'ordre que vous me don-

nez, envous envoyant l'O-

raifon Funebre que M

l'AbbéFléchier a faite pour

feu M'lePremierPréfident

de Lamoig
non

. Quoy que

je vous en aye parlé avec
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grand éloge , je fuis affure

que vous la trouverez au

deffus de tout ce que je

vous en ay pû dire. Il eſt

certain qu'il y a de la def

tinée dans tous les Ouvra

ges d'efprit. On envoit peu

qui foient genéraleme
nt

applaudis. Lesplus grands

Hommes ont eu des Cen-

feurs dans tous les Siecles,

& il eft difficile de con-

tenter un nombre infiny

de goufts diférens. C'eft ce

qui redouble la gloire de

M'l'Abbé Fléchier. L'O,

raifonFunebre dontjevous
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parle n'a pas efté feulement

admirée de tout le monde

dans la Chaire , où l'Ora-

teur peut quelquefois im-

pofer , elle a augmenté de

prix par l'Impreffion , &

foin d'y perdre aucune de

fes beautez, elle en a tiré

un nouvel éclat , & mérité

les applaudiffemens des

plus feveres Critiques.

Vous fçavez , Madame,

qu'on fait des Mercuriales

auParlement deux fois cha-

que année, les premieres

apres la S. Martin , & les

autres apres le Dimanche

Avril 1679. V
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J.
de Quasimodo. Comme je

vousbay déja parlé de ce

qui s'obferve lors que de

de pareils difcours fe : font,

je ne vous le repéreray

point. Je vous diray feule-

ment que Male Procureur

General parla dans la der-

niere Mercurialeavecbeau

coup d'éloquence. Il fit un

Panegyrique du Roy, dans

lequel il comprit toutes

fes Campagnes depuis le

comencement dela guerre,

& remarqua mefme qu'il

y avoit eu des années pen-

dant lefquelles ce Grand
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Prince en avoit fait deux.

Apres ce dénombrement

des travaux du Roy, il ex-

horta Meffieurs delaRobe

de travailler àfon exemple,

& dityQu'à préfent que Sa

Majesté n'avoit plus touse

I Europe d combatre , Elle

alloit de nouveau appliquer

fes foins vanfaire fleurir la

Faftice qu'ily avoit déja

pour cela des Declarations

fousla Preffe. Monfieur le

Premier Préfident prits la

parole apres luypayant

adreffé le commencement

de fon Difcours à M' les

Vij
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Gens du Roy , il le conti

nua en parlant aux Juges.

Voicy les termes dont il

fe fervit.

GE

ENS DU ROY, twing

I La Magistrature eft

une Enigme. On l'explique

de plus d'une maniere. Plu

fieurs la redoutentcommeunɛ

fardeau, & nepeuvent com-

prendre qu'on abregefa vie,,

& qu'on manque à la Na-

ture, pour acquérir des bon-

neurs.

Si l'on s'éleve davantage,

on la regarde comme un état
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parfait, quirend ceux qu'elle

honore, participansde laplus

noble fonction de la Divi

nité.

Dieu, difent-ils , ne met

point la main aux Sacrifices.

Ilne combat point par luy-

mefme , mais il le fait avec

opération de la justice , &

Le Ciel qui nous coudre, n'en

eft pasmoins le Tribunal, que

la demeure des Bienheu-

reux. kako

L'inégalité des Espritsfait

ces diferentes penfees. Les

unsfont empefchez d'unfar-

deau ,dontlesautresfejoüent!
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Souventle tronc de l'Ar-

bre n'estpas ébranlé du vent

quifait tomber lesfeuilles.

Voila bien vostre cara-

Etere. Vous confervez une

ame dégagée, au milieu d'un

travail qui ne finit point;

Lemblables à ces claires Fon-

taines , que l'on ne peut ny

tarir, ny troubler.al d

Vous agiffez toujours d'un

mefme efprit. Rien ne vous

préoccupe. A l'exemple des

Loix dont vous estes parfai-

tement inftruits , vous estes

infléxibles,
espe

Cependant vous nousfai
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tes voir qu'on peutfacrifier

à la Justicefans négliger les

Graces. Vous estesfuges, &

vostre fageffe ne vous a

point coûté la perte de vos

belles années. gagah ans

C'est Leffet d'une heurenfe

naiffance, & des foins de vas

Illustres Peres. Ils vous ont

Laißé leurs vertus ; comme

aux Feux Olympiques, apres

avoirfinyfa courfe, on laiffoit

Le flambeau à ceux qui de-

voient entrer dans la Car-

riere.bochardjos

Profitez avec le Public,

des biens que vous tenez de

l'Art & de la Nature.

gamy
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Onfe doit connoiftrefoy

mesme, pour jouir de ces

avantages, comme pour cor-

rigerfes defauts.

On neconnoift ny l'amour

propre, ny laperfuafion des

Amis, plus capable que tout

de penétrer une belle ame.

Cesfentimens , Meffieurs,

font admirables, dignes

des vertus du Prince que

vousfervez.

L'esprit des fuftes , dit le

Sage , va toûjours comme le

Soleil.

Mais n'entreprenons point

fon éloge. Tout le monde voit

-fa
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fa lumiere, perfonne ne la

fçauroit peindre.

Meffieurs. Nous ne nous.

fommespoint trompez, lors

que nous avons dit aux Gens

du Roy que la Magiftrature.

a de rudes
engagemens

.

Plus vous la rempliffez

avec honneur , plus les de-

voirs nous enfontfenfibles.

Il n'en eft pas comme des

Arts, que l'on mefurefeule-

ment par la Science. Ifaut

laprobité , bien d'autres

I

qualitez pour achever un

Magiftrat.

Ses mœurs fervent de re-

Avril1679. X
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gle autant que fes décifions;

comme il est l'Interprete

des Loix, il en doit eftre le

modelle.

Sa dignité le met tout à

découvert. Son élevation le

ravit à luy-mesme , pour le

donner tout au dehors.

Ilfemble qu'il doit toû-

jours estre , comme lesflam-

beaux allumez qui fe con-

Sument tout pour éclairer

les autres,

Sagedansfes defirs, reglé

dans fa conduite , jufte dans

fes réfolutions, tout est encor

à craindre pourfagloire,
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Auffi l'Ecriture remarque

que Dieu remplit Moife

d'un esprit fingulier , lors

qu'il le prépara pour juger

fon Peuple, & c'eſt fans-

donte cemefme efpritqui s'eft

communiqué depuis à tant de

fages Magiftrats, qui apori

qui augmente tousfi loin,

les jours la réputation de

cette augufte Compagnie.

Tout le monde y concourt

unso

pour lagloire commune, les

des mérites confom-

·les autres par des ver-

tus naiffantes. Nul n'eft a-

vare defonfçavoir, nul n'eft

jaloux de fapenfee.
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Avoücz, Madame, qu'on

ne peut rien voir de plus

brillant , de plus ferré, de

plus fécond en penfées , &

enfin de plus digne de l'Il

luftre Chefdu plus augufte

Parlement de France.

Je paffe àune Nouvelle de

Cour. Madame de Mon-

tefpan a eftépourveuë de la

Charge de Sur-Intendante

de la Maifon de la Reyne,

fur la démiffion volontaire

de Madame laComteffe de

Soiffons. Cette Charge a

toûjours efté poffedée par

des Perfonnes du premier
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rang. L'ancienne Princeffe

de Conty, de la Maifon de

Guife , a efté Sur - Inten-

dante de la Maifon de la

feueReyneMere. Madame

la Conneſtable de Luynes,

appellée aujourd'huy Ma

dame la Princeffe de Che-

vreufe , luy fucceda , & cé

Pofte futenfuiteoccupépar

Madame la Princeffe de

Conty, Mere de Meffieurs

les Princes de Conty, & de

la Roche-fur-Yon, qui pa-

roiffent aujourd'huy à la

Cour avectant d'éclat. Les

Sur-Intendantes de la Mai

X iij.
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fon de la Reyne , ont efté

Madame la Princeffe Pala-

tine , & Madame la Com-

reffe de Soiffons. Madame

de Montefpan qui poffede

prefentement cetters pre

miere Charge de la Maiſon

dela plusgrande Reyne du

Monde, peut avecbeacoup

de juftice s'attribuer l'avan

tage des plus illuftres Nail-

fances. Elle eft de la Mai-

fon de Mortemar, & tire

fon origine des Souverains

de Limoges ; mais quoy

qu'elle ne laiffe voir que le

SangRoyal au deffus d'elle,
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comme je vous l'aydit en

d'autres occafions , ce n'eft

pas cette feule gloire qui la

rendconfidérable. Elle l'eft

bien plus par la force de

fon efprit, & par la gran-

deur de fon ame. Vous le

croirez quand je vous au-

rez dit qu'au fentiment des

Perfonnesles plus éclairées,

La beauté à laquelle rien ne

fçauroit eftre comparable,

eftinfinimentau deffous de

ce que l'un & l'autre a d'é.

clatant. Cette nouvelle Sur-

Intendanteapres avoir pre-

té le ferment ordinaire , a

X iiij
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commencé les fonctions de

fa Charge, & les a commen-

cées de fi bonne grace,que

tous ceux qui furent té-

moins des manieres aifées,

naturelles , & engageantes

dont elleen remplit les de-

voirs la premiere fois qu'el

le entraenexercice, ne pu

rent fe défendre de l'ad

mirer.

Il s'eft fait depuis peu

unegalanterie,dont lanou

véauté vous divertira. Je

dis plus , Madame. Elle

pourra eftre utile àplufieurs.

de ces Belles que vous con
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noiffez , qui ayant grand

nombre d'Amans, font em-

baraffées dans le choix

qu'elles doivent faire d'un

Mary. Voicy ce qui a don-

né lieu à la galanterie dont

je vous parle.

Un Cavalierd'une Naif

fance tres - confidérable ,

ayant prisuneforte paffion

pour une jeune Perfonne

dont l'efprit ne brilloit pas

moins que la beauté, eut le

malheur de luy voir épou-

ferunMarquis, que des rai-

fons de famille engagerent

fes Parens àluy préferer. La
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Belle confentit à ce ma-

riage. Elleavoit de l'eftine

pour le Cavalier; mais com

me il n'eftoit pas le feul

qu'elle peut écouté, elle

avoit reçeu fes foins fans

attachement, & s'eftoit te

nue toûjours affez maî

treffe de fes fentimens, pour

s'accommoder du choix

qu'on feroit pour elle. Le

Cavalier laperdit avec une

douleurinconcevable, mais

il ne put ceffer de l'aimer.

Il luy rendoit mille agrea

ble fervices, faifoit tout fon

plaifir de lavoir quand il en
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pouvoit trouver les occa

fions; & luy ayant proteſté

en plufieurs rencontres que

malgré ſon engagement il

ne vivroit jamais que pour

elle,ilrefufa tous les Partys

qui fe preſenterent , quel-

ques avantageux qu'ils fuf-

fentpourluy. La Belle Mar-

quife devint Veuve. Il s'at-

racha aupres d'elle plus que

jamais, & comme elle avoit

beaucoup de merite, il eut

bien,toft beaucoup de Ri-

vaux, Tant de Proteftans

L'inquiéter
ent

. Il ne put

yoir leurs affiduitez fans

*
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quelque chagrin, mais il eut

beaulefaire paroiſtre. C'ef-

toit l'humeur de la Dame.

Elle aimoit le monde , &

eftant devenue mailtreffe

d'elle-mefme, elle crut de

voir profiter de cet avan

tage. Sa cour groffiffoit de

jouren jour. Chacun luy di-

foit qu'elle eftoit aimable;

& rien ne luy plaifoit tant

quede fe l'entendre dire par

plufieurs bouches . Le Ca-

valier luy en faifoit quel-

quefois de galans repro-

ches , & l'ayant trouvée un

jour avec cinq ou fix de fes
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1

peu

Amies fansaucun defes Ri-

vaux, il dit les chofes du

monde les plus agreables

fur un abandonnement fi

ordinaire. Il fe mit en

fuite à refver profonde-

ment. On enfutfurpris. Il

fçavoit fi bien parler, qu'on

ne luy donnoit jamaisfujet

defe taire. Les Damesfont

curieuſes. Celles qui ef-

toient de la converfation

voulurent fçavoir le fujet

de fa refverie. Il répondit

qu'il faifoit réflexion fur la

quantité d'Amans qu'avoit

la Marquife, & qu'il en ve-
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noit de compterplus de cin-

quante. Elles commence-

rent toutes à rire, & de ce

nombre d'Amans, & de la

réflexion, La Marquifen'en

futpointfachée. Une Belle

ne l'eft jamais d'avoir des

Adorateurs, quand mefme

elle n'en aimeroit aucun,

puis que le nombre eftune

preuve de fon mérite. Une

Dame des plus enjoüées de

laCompagniepouffa lama

ce
a

l'em-tiere, & ditque

pefcheroit de recevoir tous

les vœux qu'on s'empreffe

roit de luy offrir , eftoit
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qu'elle croyoit impoffible

d'avoir des Amans en fi

grandnombre , fans qu'ily

en euft de bien fatigans.

Elleadjoûtaqu'ilyavoitap-

parence que le Cavalier

cónoiffoit parfaitement les

defauts de tous ceux qui

s'eftoient déclarez pour la

Marquife, n'y ayant per-

1

fonne qui euft desyeuxplus

penétrans qu'un Rival ,

quand il s'agiffoit d'exami-

ner fes Rivaux. Le Cava-

lier fe contenta de répon-

dre qu'il n'y avoit aucun

d'euxquinemeritaſt d'eſtre
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eftimé , puis qu'on ne pou

voitaimerla Marquife fans

fe montrer de bon gouſt.

On fe récria furcettedou-

ceur, & la Marquife qui

accufa le Cavalier d'eftre

peu fincere, ne luypardon-

nace qu'ilavoit dit de trop

obligeant pour elle , qu'à

condition qu'il feroit la

peinture de tous fes Amans.

Les Dames condamnerent

le Cavalier à luy obeïr ; &

commece quiapprocheun

peu de la fatyre divertit

beaucoup , elles luy firent,

une efpece de neceflité de
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parler contre fes Rivaux ,

adjoûtant pour l'y engager

plus aifément, qu'on fças

voitbien qu'il ne feroit que

des peintures de leurs ma

nieres d'aimer plus plaifan-

tes que fatyriques , & qui

ne diminuëroient rien de

leur réputation. La chofe

valoitbien qu'ony penfaft.

Le Cavalier demanda du

temps , & voicy ce qu'il en-

voya quelques jours apres

àla Marquife.Il fit faireune

Pyramide decœurs, fur lef-

quels des Amours en l'air

tiroient des fléches de tous:

Avril1679. Y
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coftez. Ily enavoitun qui

faifoit la pointe de la Pyra-

mide,& quifembloit domi-

ner fur tous les autres. Il

tenoit un cœur percé qu'il

regardoit. On en remar-

quoit plufieurs fur des de-

grez de Marbre qui fai-

foient le pied de cette mef

me Pyramide , & ceux - là

eftoient en pofture d'A

mours qui fe retirent , &

quionteu leurcongé . Tous

ces Amours avoient des at.

titudes diférentes,aufli bien

que ceux qui eftoient dans

les Paneaux. A cofté de
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chaque Amour on voyoit

un Chifre,& ce Chifre avoit

fon raport à un autre du

mefmenombre, misau def

fus d'un petit difcours mêlé

de Profe & de Vers qui ex-

pliquoit la nature de cet

Amour. Il y avoit jufqu'à

vingt-fept de ces Amours

marquez par des Chifres; &

les vingt fept Articles qui

les regardoient , eftoient

écrits en lettres d'or dans

un grandRidea
u
audeffous

de la Pyramide. Vous en

pouvez voir la Figure que

je vous envoye gravée. J'ay

Y ij
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fuprimé le Rideau , parce

qu'il auroitefté trop grand.

Vous n'y perdrez rien, puis

que je vous vay écrire tout

ce que vous y auriez leû, fi

je l'avois fait graver avec

la Figure. Les Chifres vous

marqueront les Amours.

aufquels chaque Article

doit fe rapporter.

agreable Galanterie eftoit

accompagnée d'une Lettre

du Cavalier conçeuë en

ces termes.

Cette
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A LA CHARMANTE

BELISE.

D

Emander à un Enne-

my ce qu'il penfe de

fon Ennemy, c'est le croire.

bien généreux, ou n'avoirpas

deffein d'adjoûter foy à ce

qu'il en dira. Il en eft de

mefme a un Amart, qui ne

regardant fes Rivaux que

d'un œil dejalousie, nefçau-

roit en dire du bien. Il ade

la peine à leur trouver du

mérite, parce qu'il ne leur en

Louhaitepoint. Ilne les exa-
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mine que de leur mauvais

costé, &fonplus grand defir

feroit qu'on ne leur wift rien

que de baiffable. Quandje

vous dirois que je ne fuis

point de ce nombre , je ne

Içay fi en faisant trop l'hon.

nefte Homme, on ne mepren-

droit point pour un Amant

peu touché. Comme la raifon

n'eft pas toûjours la marque

d'ungrand amour, il eſtdan-

gereux d'eftretrop raifonna-

ble en aimant. La plupart

des Femmes font délicates,

fur tout quand elles ont de

L'efprit. Elles tirent des con



GALANT. 263

féquences de la moindre cho-

fe, 3 il vantſouvent mieux

leur montrer qu'on les aime

éperduement, & meriterpar

là leur tendreffe, que de s'ac-

quérir leur estime par des

voyés qui leurfont connoif

tre qu'on aplus de raifun que

d'amour. Un Amant qui

fçait tropfe poffeder , plaist

tarement à une Maîtreffe.

Elle croit que ce grand em-

pire qu'il furfoy-

mefme, s'étend juſqu'à le

rendre toujours maître de

fun cœur , & dans la perfée

qu'il eft enpouvoir de s'en

con
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refaifir quand il luy plaira,

elle ne luy laiffe pas faire de

grands progrés fur le fien.

Voila , ce mefemble , par où

je pourrois m'autorifer à une

entiere Satyre contre mes

Rivaux ; car à dire vray,

charmante Bélife , je vous

aimetroppour ne lespas hair

beaucoup. Vous me difpen-

ferez pourtant de vous en

nommer`aucun. Vous avez

trop d'esprit pour ne les pas.

connoistreparlapeinture que

je vous en vayfaire, & je ne

fçay s'il n'y en aurapasbeau.

coup qui ne fe connoistront

pas
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pas fi bien eux-mefmes que

wous les connoistrez Ce qui

me le fait croire , c'eft que

plufieurs attribuënt aux au-

tres les defauts quifont en

eux. Ils en font fans doute

moins condamnables,puis que

s'ils croyoient les avoir , ils

chercheroient à s'en corriger.

Je dois pourtant demeurer

d'accord qu'ily enaparmy

eux qui ont du mérite , mais

ce mérite n'eftpas complet, ce

qu'ils ont debon eftant meflé

de qualitez peu dignes qu'on

les trouvé aimables. Pour

ous, charmante Bélife , on

Avril 1679 Ꮓ
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peutdirequeles Amours s'in

téreffentà vousfervir à l'en-

vy , puis que vous avezdes

Amans de touteforte d'âges,

de tempéramens , & d'hu

meurs. Cette diverfité vous

eftglorieuse. C'est un avan-

tage defoûmetre des cœurs de

toute nature, & il n'y apoint

unplus grand triomphe pour

une Belle , car enfin, quoy

qu'un Brutal ne doive pas ef

tre aimé, il est plus glorieux

d'affajetir ce Brutal , qu'un

Amant naturellement tendre.

Je dis la mefmechofe des aut

tres cœurs peu diſpoſez d
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Ramour. Vous aveztoutaf

fujety; c'est ce quirendvoftre

triomphe parfait. Vous en

avez rebutéplufieurs c'eft

ce qui donne le dernier éclat

a vostregloire. Vousenfou-

frez parpitié; deft ce qui

fait connoistre voftre bonté.

On ne doit pas s'étonner

apres cela , fi le Tableau que

je prens la liberté de vo

envoyer , porte le titre de

vostre triomphe.. batim des

as Voicy ce que cet ingé

nieuxAmant avoit fait écri-

re enlettres d'or furchaque

Amour reprefenté dans ce

Tableau.
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25S25ES25ESESZSZ

LE TRIOMPHE

DE BELISE.

1. L'AMOUR ENTREPRENANT.

CE

Et Amour eftoit

craindre pour vous,

Il n'a jamais de reſpect, &

comme il falloit que vous

fuffiez toûjours en garde

avec luy , vous avez bien

fait de le chaffer, s

Les indignes Amans qu'il vous

avoitfoumis,

Haiffant les difcoursfrivoles,



GALANT. 269

Loignoient les actions à l'ardeur des

paroles,

Et croyoient qu'à leurfeu toutduft

eftrepermis.

Sur ces Entreprenans on n'a qu'un

vain empire,

Ils ne vous aiment quepour eux,

Etde tels Amans, pour tout dire,

Sotplusdébauchez qu'amoureux.

2. L'AMOUR SANS ESPRIT.

Cet Amour auffi mal-

traité de vous que de fes

Freres, dont peu le veulent

reconnoiſtre, amis au nom-

bre de vos Amans de pau-

vres Efclaves qui font à

plaindre , mais qui font en

mefme temps fi peu dignes

Z iij
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que vous les confidériez,

que vous ne luy avez point

fait d'injuftice en le ban-

niſſantea sa akadeh band

s zwov tuabis! weI

Carenfin on a beau medire,en

Quequipourdebeauxyeuxfon- 5

pire,

Quoy qu'ilfoit fans esprit , peut

Aaimerfortemente

319

Quadfon amourferoit extréme,

Comme ils'agit de plaire, ilfaut

en quecet Amant vaso 29!,raustaJ

Aitplusquedel'amourpourmeriter

L'AMOUR LAID.

EXCULT

3.

Il neft

HIQUR

point, dit- on, de

laides amours. Je le veux

croire; mais cela n'empcf-
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che pas qu'il n'y ait de fort

laids Amans. Cet Amour

vous en afoûmis quelques-

uns qui fontde ce nombres

Leur laideur vous adégoû-

tée , & il s'eft retiré de dé-

pit.

Tefçay quelabeauté n'eftpas dans

un Amant

Leplus neceffaire agrémente

L'amour, lesfoins,befprit, celapaut

mieuxfans douse's suponie

Mais enfinquand onfait les ofresde

Safoy's
quOMANI

2

Ilfautavoirdumoins certainje-ne-

feay-quoy to 21

3 Qui meritequ'on vous écoute.

Z iiij
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4. L'AMOUR CAUSEUR

ET VAIN.

Que vous avez fagement

fait , de vous garder des

Amans dont cet Amour

Vous avoit attiré l'hom-

mage ! Si vous ne les euf

fiez chaffez , leurs langues

en auroient chaffé bien

d'autres.

Ces Caufeurs éternels, &d'euxfeuls

amoureux,

Ne cherchent en aimant que ce qui

peutparoiftre,

Etpourucu qu'on les croye beu-

.
reux,

Ils s'inquiétentpeu de l'eftre.
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:

L'AMOUR PARESSEUX.

Il y abeaucoup à rifquer

avec de pareils Amans ; &

comme il eft difficile qu'ils

n'ayent autant de pareffe

que l'Amour qui vous les

foûmet,vous n'endevezpas

attendre de grands foins à

vousprocurer des plaifirs.

S'ilfaut quepour Mary cet Amour

fe hazarde

A vouspropofer quelqu'un d'eux,

Degrace,prenez-ybien garde.

C'est un Epoux bien froid qu'

Amant pareffeux.

un

6. L'AMOUR TRANQVILLE.

Cet Amour qui aime à ſe
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repofer, & qui ne s'inquiéte

jamais de rien,vous adonné

des Amans qui vous feront

peu de bruit. Apeinevous

diront- ils qu'ils vous ai

ment, & je nevoudrois pas

mefme affurer qu'au defaur

des paroles, ils vous le faf

fent connoiftre par leurs

actions.boy lowand ach

Ils vous verrontfoufrir leurs Ri-30

vauxfans feplaindre,

Voftre abfencejamais ne les fora

gemer,

Etmefmeaupres de vous ilspourrent

s'endormir, Be

Sans s'embarafer , fans rien

craind e.



GALANT 275

Attirez parvostre beauté,

Ilsfefont devousvoir une agreable

affaire;

Mais ils fuiroient, s'il falloitpour

vousplaire,

Dérober quelque choſe à leur tran-

anquillitéhwoven of $ 300

LAMOUR BRILLANT.

Vous avez obligation à

cet Amour. Il vous donne

des Amans qui vous peu-

vent ofter le chagrin que

vous recevez de la veuë de

quelques autres. Ils ont le

bel air. Tout brille dans

leurs manieres & dans leur

perfonne. Ils faurent &

dancent toûjours. Ils pré-
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1

fident dans les Ruelles ga-

lantes , & il n'y a point de

matieres fur lefquelles ils

ne trouvent abondamment

à
s'étendrep sup 24

C'eftun terrent de mots qu'on ne

peut arrefter...

•

Ilspartentfansfoufrirbienfouvent

qu'on réponde,

Et chacun d'eux, tant qu'on veut

Pécouter,

13Dit lesplusjolis riens du monder

Mais comme aufeul brillant on doit

peu s'attacher,

Ces Amans d'Oripeau nefont point

voftre affaire.

Vous aimez lefolide, ilfçent toû-

jours vousplaire,

Et c'eft ailleurs qu'ilvous lefaut

chercher.
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8. L'AMOUR OBSTINEN

Tousceux que cet Amour

a bleffez pour vous luy ref

femblent; mais ne croyez

pas que quand il faudra

vous aimer toûjours, ils de-

meurent également obſti

nez. Leur obſtination ne

confiſte qu'à vouloir forte-

ment ce qu'ils veulent, &

à l'emporter meſme contre

ce qu'ils aiment, foit qu'ils

ayent raifon ou non . Čeux

qui font de ce caractere,

n'enfortent jamais.

Tant qu'ils nefontqu' Aman's, on

trouvelieu d'en rire,
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Chacun a, leurdit-on, fes defauts

favoris;

Mais on enfoufre undur martyre,

Quandilsfontdevenus Maris.

23

L'AMOUR PROMPT,

Gardez-vous des Amans

dont la promptitude ne

fçauroit fe modérer. 104

Quiconque eftantencor Amant,

Peut montrerfa colcre à l'objet de

faflame, fis li smmos

Quand ilfera Mary, pourramal-

aifément

S'empêcherdebatrefaFemme

10. L'AMOUR SOUMIS.

CetAmour eftbien trom-

peur, & les Amans qui le
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reconnoiffent ne lefontpas

moins. Vous les voyezfoû.

mis , infinüans , complai-

fans , & ils veulent telle-

ment tout ce que vousvou-

7

lez, qu'il femble que les

chofes les plus facheufes

pour eux, leurfoient agrea-

bles. Une fi parfaite foû-

miffion eft à eftimer ; mais

comme il eft autant d'Hy-

pocrites en amour qu'en

autre chofe, on doit fort fe

défier de la paffion d'un

Amant qui a trop l'art de

fe poffeder. En effet,"

Il eftbienmalaifé qu'onsoit toûjours

le maistre
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D'un amourdontl'ardeurnefçauroit

s'augmenter.

Pluscet amour eftfort, &plus ilfait

connoiftre

Qu'il eftfujetà s'emporter;

Mais commefestransports marquent

Ja violence,

LaBelle qui les voit lespardonne

aifément;

Etfi par politique elle engronde un

moment,

Ce n'estqu'un chagrin d'aparence.

II. L'AMOUR IMPERIEUX.

Un je ne ſçay quelAmour

fier vous a donné des A-

mans fi impérieux , qu'on

peut dire qu'ils ne fçavent

prier qu'en commandant.

L'efpritle moins timide en eft dé-

concert
é
.
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C'estunehauteurfans égale,

Vnférieux quiglace, un airplein

defierté,

Vne gravité magistrale

Qui s'explique toujours avec au-

torité.

De ces impérieux cherchez à vous

défaire.

Les Belles comme vous naiſſentpour

commander,

Et tout Amant qui ne veutpoint

kan ceder

Semble n'eftrepointfaitpourplaire,

12. L'AMOUR AVARE.

Ceuxquecet Amour gou

verne, ne peuvent offrir à

leur Maîtreffe qu'un cœur

partagé, puis que leurs

fors font toûjours ce qui

Avril 1679. A a

leurs tré-
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leur eft le plus cher. Ils

rompent toutes les parties

qui les pourroient engager

à quelque dépenfe , & le

moindrepréfent àfaire leur

feroit quiter la plus belle

Perfonne du monde. Ce-

pendant quelque attache-

ment qu'on puiffe avoir

pourle bien, on n'a jamais

veritablement
aimé, qu'on

n'ait ceffé d'eftre avare.

est sh 1901 broda'b

Decettepaffionc'eſt l'effet ordinaire,

D'un violent amourlesAmans com-

batus

Changent leurs vicesen vertus

Si toffqu'ils ont deffeindeplaire.
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Ainfi l'on montre en vainL'ardeur

des plusbeaux
feuxsch

Qui n'eft point liberal, nepeut eftre

amoureux,

Dans un Amant l'avarite eft in

sus fames & insting 97bnicin

ecent defautspar elle onfe laiffe

Et

entrainer,

i quand à fa Maistreffe on peut ne

Mdiſtreſſe

50men donner, Jua

1. On retranche tout àfa Femme.

13. L'AMOUR EMPORTE

LesAmans qui fuivent les

Loix de cet Amour, font

d'abord tour de feu pour

leurs Maîtreffes. Gardez de

affurer trop fur ceuxvous affurer trop

qui vous a foumi
s. Ils

n'ont que des tranſp
orts

Aa ij
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leurseft le plus
er. Ils

rompent toutes les parties

qui les pourroient engager

à quelque dépenfe , & le

moindrepréfent àfaireleur

feroit quiter la plus belle

Perfonne du monde. Ce-

pendant quelque attache-

ment qu'on puiffe avoir

pourle bien, on n'ajamais

veritablement aimé, qu'on

n'ait ceffé d'eftre avare.

Decettepaffion& ftl'effet ordinaire,

D'un violent amourles Amans com-

batus

Changent leurs vices en vertus

isi toffqu'ils ont deſſein deplaire.
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ןי

Ainfil'onmontre en vain bardeur

desplusbeauxfeuxs

Qui n'est point liberal, nepeut eftre

amoureux,

Dans un Amant l'avarice eft in

fames & instig sibnica

Ascent defauts par elle on fe laiffe

entrainer,

a
Et quand àſa Maiſtreſſe on peut në

men donner,90D

Non retranche tout àfa Femme.

13. L'AMOUR EMPORTE

LesAmans qui fuivent les

Loix de cet Amour, font

d'abord tour de feu pour

leurs Maitreffes. Gardez de

vous affurer trop fur ceux

qu'il vous a foûmis.

n'ont que des tranſports

Ils

:

Aa ij
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violens , & leurs premiers

foins font
accompagnez

d'un emportement de paf-

fion qui ne laiffe rien à fou-

haiter , mais tout ce qui eſt

violent n'eft jamais dura

fléxion,

ble , & fi vous y
faites re

De laforcefouventlafoibleffe a few

naiftres

trop agy , cette force?Four avoir trop

alsabats Granng ofWPD

C'est ainsi qu'ungrandfeuquijette

un viféclat,

S'éteintprefque auffi - toft qu'il com-

mence àparoistre.

14 .
L'AMOUR LANGUISSANT.

Cet Amour eft d'un ca-
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1

ractere entierement op-

pofé à l'autre. Ceux qu'il

fait brûler pour vous , ne

vousparlentjamais quedes

yeux. Rien n'eft plus trifte

que leurs manieres. Ils

n'ont prefque pas la force

d'ouvrir la bouche, & à

voir leurs regards mourans,

vous diriez qu'ils font toû

jours au bordbord du tombeau.

De pareils Amans ne font

pas ceux qui aiment avec

plus de violence.

Toute leurpaffion n'eft que dansleur

Tlangueur.

Pour tropfentir, àpeine ilsfefentcnt

eux-mefmes,
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Cenefont quefuupirs, qu'abatemens

extremes,

Qui de l'amour étoufent la vi

gucar..

0311

ISLAMOUR INTERESSE 2

Fuyez les Amans qui fur

vent les maximes de cer

Amour. Ils ne peuvent at-

mer veritablement , puis

qu'ils ont un autre butque

celuy de fel faire aimer

Quelques charmes que

puiffe avoir une Belle ,

font moins touchez de fa

beauté que du bien qu'ils

en efperent, & c'eft ce qui

les rend encor plus à me-

ils
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prifer que les Avares, qui

peuvent au moins aimer

fortement , pourveu qu'on

ne leur demande rien de

ce qu'ils ont déja amaflé.

Qu'une belle Perfonne

plaife à ces Avares, ils cher

cheront quelquefois à ſe

fatisfaire, & n'examineront

point s'ils pourroient trou-

ver ailleurs plus d'avanta

ges. Mais suplaut

L'Amant intereße ne regarde que

61 for, sabwat 2niom 3p

Dans l'hommage apparentqu'il rend

impàfa Maistreffe. 1131
ſa

Qu'une autrefoitplus riche, illuy

donne fa foy,



288MERCVRE

Etperdfans nul regretfa premiere

tendreffe...

16. L'AMOUR DE GLOIRE

Il est beaucoup de ces

Amours dans le monde, &

ils vous ont attiré quelques,

Amans, mais fongez qu'ils

s'attachent moins à vous

pour vous aimer, que pour

faire croire quevous les ai-

mez. Les foins qu'ils vous

rendent nefont qu'un effet

de leur vanité. La pensée

qu'ils ontont que les apparen-

qu'avoir

quelque
part

dans votre cœur leur peu-

vent donner de la gloire

dans



GALANT 289

dans le monde, vous feroit

avantageufe, s'ils ne vou-

loient en mefmemefme temps

qu'on les cruft aimez de

toutesles autrede
k

Wed

qui

ont un mérite extraordi.

naire , & aufquelles ils a-

dreffent leurs hommages

auffi-bien qu'à vous.

C'eftfans douteles estimer,

Famais un bon effer n'eut qu'une

bonne caufesoltant

Mais où l'amour n'eftpas, l'estime

eftpeu de chofe,

Quandon a comme vousdequoy fe

faire aimer

17. L'AMOUR ENjoüe'. ”

Comme il eft de toute

BbAvril 1679.
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forte d'Amours, il eft auffi

de toute forte d'Amans.

Celuy-cy n'a pas manqué

devous enfoûmettre d'en

joüez & de badins ; mais

qui rit toûjours, doit eftre

fufpect à uneBelle. anal

L'Amour veut quelquefois unpen

de férieux.

Qu'un de ces Enjoüez pour vos

beauxyeuxfoûpire,

Ilabeaulejurer, vous n'enfcaurez

pasmieux

Si c'esttout debon, oupour rire.

18. L'AMOUR DELICAT.

Les Fleches dont cet A-

mour a bleffé pour vous
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quelques-uns devosAmans,

n'ont pas fait de fort pro-

fondes bleffures. Ils font

toûjours prefts à rompre.

Tout les choque. Tout les

chagrine Des Bagatelles

leur paroiffent des Monf

tres, & ils necroyentjamais

eftre aimez. Peut eftre n'a-

giffent ils de cetteforte que

par un excés de paffion . Ils

le difent, & je le veuxcroire;

mais enfin

Quadces plaintifs& tropfâcheux

Amans

Auroient autant d'amour que de

délicateffe,

Bb ij
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Queferventleurs empreſſemens,

Sijamais leur chagrin ne ceffe?

19.
L'AMOUR GRONDEUR.

Tous les cœurs que cet

Amour 'a frapez, ne font

que des cours d'Amans

grondeurs , chagrins , in-

quiets ,

enrager la Beauté la plus

complaifante.nl tankwer

& propres

à faire

Defemblables Amans ne le fontque

de nom,

Etleur amourqui toujours gronde.

Peut s'appeller avec raifon

Leplus vilain amour du monde,

20. L'AMOUR COQUET.

Cet Amour vous a foûmis
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des Amans affez agreables.

Ils vous difent de fort jolies

chofes , & dés la premiere

fois qu'ils vousvoyent , ils

ne manquent point à vous

faire les proteftations les

plus tendres , & les plus

remplies de paffion , mais

gardezde vousy tromper.

Tousleursfermens d'amourfontfer-

mens d'habitude,

En conterentous lieux eft leur uni-

que êtude;

Ainfi quelquebrillantqu'étalent vos

appas,

Ils ont beau vous jurer qu'unfort

amour lestouche,

I

Its vouspeignent des maux qu'ils.

ne reffententpas,



292MER
CVR

E

Queferventleurs empreſſemens,

Si jamais leur chagrin ne ceffe?

1

19. L'AMOUR GRONDEUR.

Tous les cours que cet

Amour ‘a frapez, ne font

que des

&

cœurs d'Amans

à faire

grondeurs , chagrins , in-

quiets , propres

enrager la Beauté la plus

complaifante.ne
t
vuolvar

Defemblables Amans ne le fontque

de nom,

Etleur amourqui toûjours gronde.

Peut s'appeller avec raifon

Le plus vilain amour du monde,
aumonat

20. L'AMOUR COQUET.

CetAmour vous a foûmis

}
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des Amans affez agreables.

Ils vous difent de fort jolies

chofes , & dés la premiere

fois qu'ils vousvoyent, ils

ne manquent point à vous

faire les proteftations les

plus tendres , & les plus

remplies de paffion ; mais

gardezde vousy tromper.

Tous leurs fermens d'amourfontfer-

mens
d'habitudes

eftleur

En conter entouslieux eftleur uni

que êtude;

Ainfi quelquebrillant qu'étalent vos

appas,

Ils ont beau vousjurer qu'unfort

amour lestouche,

It's vouspeignent des maux qu'ils.

ne reffententpas,
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Etleurcœurnefçait rien de ceque

ditleur bouche.

21. L'AMOUR JALOUX.

Si lesAmans Coquets ai-

ment ſi legéremenɛ, qu'ils

ne fefouviennent point des

proteftations qu'ils ont fai

tes, fi-roft qu'ils ontquitté

la Belle qui les a reçeuës,

ceux que l'Amour jaloux a

bleffez,aiment au contraire

avec tant d'excés , qu'on

peu
t
dire qu

e rie
n n'a

ppr
o

che de la violence de leur

amour. Mais quoy qu'il

femble que celles de voſtre

Sexe ne doivent rien tant
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fouhaiter que des Amans

fort paffionnez, elles n'ont

guére ſujet de s'accommo-

der de ceux-cy.

Toujours la défiance aufoupçon les

'entraîne,

Leur amour reſſemble à la haine,

De leurs tranfportsjaloux rien n'ar-

reftel'éclat

Sans ceffe à cequ'on aime imputer

quelque crime,

C'eft ne l'eftimerpoint, & l'amour

fans eftime !

N'a jamaisfatisfait un cœur bien

délicat.

22. L'AMOUR CAPRICIEUX.

Si vous haïſſez l'inégalité,

ne vous attachez pas aux

Bb iiij
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Amans que cetAmourvous

a engagez. Vous les trou-

verez un jour tout de feu,

& dans l'autre vous les ver-

rez tout de glace. Apres

vous avoir montré une en-

tiere complaifance , ils ne

pourront s'empefcher de

vous faireparoître leur bru-

talité. Ils feront quelque-

fois preſts à fe détacher de

vous, & vous promettront

enfuite une conftance éter

nelle....

Quelfondfairefur un Amant

Dont vous craignez toujours que

L'amourne finiffe,
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· Etqui dansfon attachement

N'a pour regle quefon caprice?

Aujourd'huy tout à vous , demain

prefque ennemis.

Ces inégalitez font des peines

201cruelles, only sb tuot

Et n'accommodent pointles Belles

Aquitoujourson doit cftrefoumis..

23. L'AMOUR RESVEUR
X

CetAmour naturellement

mélancolique , n'a mis fous

vos Loix que des Amans

auffi mélácoliques que luy.

Ils refventtoûjours, parlent

peu, ont plus d'application

que les autres à examiner

ce qui fe paffe , & quand ils

font recueillis en eux- mef-

8
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mes , ils font fouvent des

jugemens fâcheux de tout

ce qu'ils voyent. Ainfi une

pareille refverie n'est pour

l'ordinaire qu'une fombre

jaloufie cachée , dont ils

foufrent beaucoup, & qu'ils

n'ofent pourtant décou

vrir , de peur qu'on ne les

rebute.

Désque le nomd'Époux a rendu ces

Aman's I

- Maistres de l'objet deleursflames,

Ils reforment l'abus qui caufa leurs

tourmens,

Etfont bientoft changer de conduite

àleurs Femmes.

Sur tout cequi leur adéplú,
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Et dont avant l'hymen ils n'ont ofé

Se plaindre,

Ilsparlentd'un ton abfolu,

Et s'ils nefont aimez, du moins its

Se font craindre:

up enoni
by

24 L'AMOUR .

Je ne fçayquel nom don-

ner à cet Amour. Il ne fait

que des Amans qui aiment

leurs aifes, & qui ne cher-

chent qu'eux feuls en tou-

tes choles. Ils prennent par

tout fans façon la place la

plus commode , fans l'ofrir

à leur Maiftreffe. Ils s'ac

commodent des meilleurs

morceaux , & contractent
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une habitude d'incivilité

qui leur donne ce privi

lege.

mans l'amourneDe ce genre d'Amans l'amourn'eft

quedu vent,

Learsflames lesplus apparentes .

Pour le plus bel objetfontfi pen

violentes,

Quequandilsfont Maris, deleurs

Femmesfouvent

Ilsfont leurspremieresServantes.

25. L'AMOUR DOUCEREUX.

CetAmour n'eft nyfroid

ny chaud, & ceux qu 'il

bleffe font de mefme na-

ture queluy. Sans avoir de

cette langueur queproduit

*
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le veritable amour , ils di-

fent d'untonlent quantité

de douceurs , & les accom-

pagnent de mefchantes

pointes appellées Turlupi-

nades , qui ne peuvent fa-

tisfaire un Eſprit bien fait.

Leur entretien eftfade, & n'a rien

d'agreable,

Et pourvous,dont le gouft eft délicat

&fin,

C'est un ragouftbien miférable :

Que les douceurs d'un AmantTur-

Lupin,

26. L'AMOUR INCONSTANT.

- Les traits que décoche cet

Amourfontengrand nom-
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une habitude d'incivilité

qui leur donne ce privi

lege.

ansl'amourn'De ce genre d'Amans l'amour n'eft
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Pour le plus bel objetfontfi pen

violentes,

Quequandilsfont Maris, deleurs

Femmesfouvent

Ilsfont leurspremieres Servantes.

25. L'AMOUR DOUCEREUX.

CetAmour n'eft nyfroid

ny chaud, & ceux qu'il

bleffe font de mefme na-

ture queluy. Sans avoir de

cette langueur queproduit

繡
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le veritable amour , ils di-

fent d'un ton lent quantité

de douceurs , & les accom-

pagnent de meſchantes

pointes appellées Turlupi-

nades , qui ne peuvent fa-

tisfaire un Eſprit bienfait.

Leurentretien eftfade, &n'a rien

d'agreable,

Et pourvous,dont legouft eftdélicat

&fin,

C'est un ragouftbien miférable

Que lesdouceursd'un AmantTur-

lupin,

26. L'AMOUR INCONSTANT.

• Les traits que décoche cet

Amourfontengrand nom-
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bre, mais ils font des blef

fures fi légeres , que les

cœurs des Amans qu'ils fra-

pent enfont à peine éfleu-

rez. Comme ilsfe trouvent

bientoftguéris,& qu'ilsfou

frent peu, ils s'expofentvo-

lontiers à eftre bleffez de

nouveau. Ainfi ils ont de

perpétuelles affaires fans

prefque en avoir , eftant

toûjours plusprefts àentrer

dans de nouvelles , qu'à

pourfuivre celles qu'on leur

a veu commencer. Je fçay

qu'ayant autant de mérite

quevous en avez, vous de
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vez moins craindre qu'une

autre d'éprouver leur lége

retéri

Vousfçavezfous vos Loixfortement

engager

Ceux quede vos beautez le vifeclat

occupesa

Mais comme unInconftant eftfujet

à changer,

Vous enpourriez eftre la Dupe.

27 हैL'AMOUR CONSTANT.

La plupartde ceux que les

autres Amours ont bleſſez,

ont des manieres fur lef

quelles on ne peut pas en-

tierement s'aflurer. Ils ont

beau marquer de grandes
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coplaifances pour ce qu'ils

aiment, elles font d'une na.

ture quipeut faire bientoft

finir leur attachement. Je

dis attachement, pour ne

pas dire tout-à- fait amour

car on abuſe ſouvent de ce

nom. Rien de plus com-

mun, & cependant rien de

fi rare que ce qu'on peut

dire véritablement amour.

Rien de fi peu ordinaire

qu'un amour conftant,

quand mefme ilfe trouve-

roit qu'il fuft véritable.

Rien enfin qui foit tant

dans la bouche, fans eftre
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prefque jamais dans lo

ceeur. Il en faut demeurer

d'accord. Chacun ne re-

garde que foy en aimant,

peu de Perfonnes

& il y a peuya

qui aimentleurs Maîtreffes.

our elles- mefmes. NO
pour

L'Amantſeul quijamais neſe laffe

d'aimer,

Doit eftre regardé comme Amant

veritable.

Tout remplyde l'objet qui le feut

enflamer,

Ilne voit rien ailleurs d'aimable.

Lesdevoirs qu'il luy rend l'occupent

nuit csjour,

De centfoinsobligeans fa tendreffe

eftfurvie,

Avril 1679- Cc
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Et le dernierfoúpir qui termine

La vie

Eft encorunfoupir d'amour.

Si des Amans de cette

conftance ont quelques de-

fauts , on les doit attribuer

à la Nature, & non pas à

leur amour & l'excés de

leur paffion joint à une fer

meté fi eftimable, les rend

dignes d'eftre préferez à

tous les autres. C'eſt par là,

aimable Bélife, queje penfe

mériter que vous vous dé-

clariez pour moy contre

mes Rivaux. Je le dis , &

Croy le pouvoir dire fans
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•

eftre blâme. S'il fied mal

هلا

à un Homme de courage

de dire qu'il eft vaillant,

à un habile Homme de faire

vanité de fon efprit , à und

Belle de vanter fes charmes,

ilfied bien à un Amant de

dire qu'il aime , de le dire

mille fois lejour, de le prou

ver, de peindre l'excés de

fa paffion , & de faire voir

que perfonne n'a jamais

tant anne, ny n'aimera ja-

mais tant que luy. C'eft ce

que je fais & comme je

fuis ce Conftant fi rare à

trouver, cet Amour conf

Cc ij
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tant qui eft le mien, fevoit

placé au deffus de tous les

autres , & tient mon cœur

comme l'unique qu'il ait

pû connoiftre parmy tant

de cœurs , capable d'aimer

éternelleme
nt

. C'eft une

verité dont il ne fe peut

quevous ne foyezconvain

cue, pour peu que vous me

rendiez juftice. Je fuis tout

àvous,je vistout pourvous,

& je n'ay jamais eu d'yeux

que pour vous. J'ay com

mencéàvous aimer désvos

plus tendres années. L'en-

gagement que le mariage



GALANT 309

vous a donné, n'a point af

foibly ma paffio
n. Tous

ceux qui vous avoien
t

fait

les mefme
s

proteſ
tation

s

que moy, ont pris d'autr
es

liaifon
s

, fi toll qu'ils vous

ont veu faire un heure
ux.

Moy feul, j'ay conti
nué à

vous aimer, & vous ne fçau-

riez doute
r que je ne vous

aye aimée purem
ent pour

yous, puis que j'ay conti-

nué à vous aimer fans au,

cun cfpoir. Vous cftes de-

venue maître
ffe de vous-

meſm
e, & en mefm

e temps

de ma deftin
ée

. Yous en
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pouvez décider. Faifons un

Contract dont l'Amour re-

gle luyfeul les Articles. Le

mien deférera tout au vof

tre. Mavie, mes biens, ma

fortune , tout eft à vous.

Eprouvez fi je dis vray ; &

fi la foûmif
fion que j'auray

à toutes vos volontez n'eft

point entiere, banniſſez-

moy pour jamais & de vos

yeux , & de voſtre cœur.

Ouy, divine Béliſe, je vous

parle férieufement quand

je vous affure que la gran-

deur de mapaffion ne fçau-

roit estre exprimée. Nous



+
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difons tous que nous ar

mons, il eftvray, mais c'eſt

nous-mefmes que nous ai-

mons. Tout a raport à

nous , & de mille Amans,

je ne fçay s'il s'en peut

trouver un feul qui aime

fa Maîtreffe feulement
par

elle. Je nepuismoy- mefme

defavouer qu'il n'y ait de

l'amour propre dans celuy

que j'ay pour vous , autre-

ment il faudroit quejevous

aimaffe fans que j'euffe au-

cun plaifir à vous aimer;

mais la diférence qu'il y a

entre mes Rivaux & moy,
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Contract dont l'Amour re-

gle luyfeul les Articles . Le

mien deférera tout au vof

tre. Mavie, mes biens, ma

fortune , tout eſt à vous!

Eprouvez fi je dis vray; &

fi la fo
ûmiffion que j'auray

à toutes vos volontez n'eft

point entiere, banniffez-

moy pour jamais & de vos

yeux , & de voſtre cœur.

Ouy, divine Béliſe, je vous

parle férieufemen
t quand

je vous affure que la gran

deur de mapaffion ne fçau-

roit eftre exprimée. Nous
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diſons tous que nous ai

mons, il eftvray, mais c'eſt

nous-mefmes que nous ai-

mons. Tout a raport à

nous, & de mille Amans,

je ne fçay s'il s'en peut

trouver un feul qui aime

fa Maîtreffe feulement par

elle. Je nepuismoy-mefme

defavouer qu'il n'y ait de

L'amour propre dans celuy

que j'ay pour vous, autre-

ment il faudroit queje vous

aimaffe fans que j'euffe au-

cun plaifir à vous aimer;

mais la diférence qu'il y a

entre mes Rivaux & moy,

i.
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Pan

qui

c'eft que je ne vous aime

par aucun des motifs d

les attachent à vous. La

plûpart cachent leurs de-

fauts. Examinez-les, &pour

peu que vous leur donniez

occafion de paroiftre, vous

verrez que le plus concerté

s'échapera , malgré la réfo

lution qu'il peut avoirprife

de fe tenir fur fes gardes.

Vousenavez detous éprou

vez , dont les defauts vous

font connus. J'entens des

defauts qui feroient impé-

netrables pour une Per-

fonne qui auroit mains de

lumieres
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lumieres que vous. Peur-

quoy vous attacher davan-

rage à une épreuve ſi peu

néceffaire?

De nouveaux Soupirans vous vien-

snent tous lesjours; P Q

Maisfans qu'aucun Amant vous

touche & vous engage,

Voulez-vous avec les Amours

Paffer leplusbeaude vostre âge?

CesAmoursvous fervent

en foule. Mais quels A-

mours ! Démeflez le mien

de cette foule, ou plutoft

voyez qu'il s'en démefle

luy-mefme, & que fa conf-

tance & fon ardeur méri

Avril1679.
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tent que vous le diftin-

C'est ce qu'atten
d

guiez.

de vous celuy qui aimera

éternellement l'aimable

Bélife.

Le Cavalier a fait admi-

rablement fa courà lajeune

Veuve par cette galanterie.

On tient qu'elle s'eft ren-

due à fa conftance, & qu-

elle doit l'épouſer au pre-

mier jour. La peinture de

tant d'Amans d'un cara-

Єtere diférent, a fort réjoüy

quelques Dames qui l'ont

déja yeue. Elles prétendent

qu'on en peut tirer beau.
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}

coupdelumieres , pour ne

Te point tromper au choix

d'unAmant dont on a def

fein de faire un Mary , &

qu'ainfi on doit mettre ce

que vous venez de lire au

nombre de ces Ouvrages

qui inſtruiſent en divertif

fant.

Je vousenvoyay !
le Mois

paffé une Lettre de la Rey-

ne de Portugal. En voicy

unedeMadame
la Ducheffe

de Savoye fa Sœur, Elle eft

écrite à M' le Marquis de

Villars qui eftoit Ambaſſa-

deurpourleRoyenSavoye,

Ddij
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Cet Ambaffadeur eftant

party pour s'en retourner

enFrance,MadameRoyale

luy écrivit, & accompagna

fa Lettre d'un Préfent ma

gnifique , qu'Elleluyen-

voyapourMadame la Mar-

quifedeVillars faFemme.

$5252
5252

52
SEES

LETTR
E

989

DE MADAME

ROYALE,

AMonfieurle Marquis de Villars.

Vdelicateffefur de cer-

Ous avezunefigrande

taines matieres, & j'aurois
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en tant de bonte à vous res

mettre moy- mefme fipende

chofe pour Madame de Vil

lars, que j'ay choifyleparty

de vous l'envoyerapresnoftre

départ. Fedouspriedeleluy

faire agréer comme une mar

quedemon amitié , & d'eftre

bienperfuadez l'un & l'au-

tre, de l'eftime tres-particu-

liere que je conferveray toû

jourspourtous deux.

Ce que Madame Royale

veut bien nommer peu de

chofe , eftoit fon Portrait ,

enrichy de huit gros Dia-

Dd iij
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mans de plus decent Louis

chacun Les Préſens decette

grande Princeffe ne doi

vent pas eftre feulement

confidérez par leur prix,

mais encor par la maniere

dont elle les fait. C'eft toû

jours fi obligeamment ,

qu ' elle charme ceux qu

elle honore de cette glo-

rieufe marque de fon efti-

me. Ceferoit icy le lieu de

vous parler d'une des deux

Feftes ordinaires de Sa

voye , mais je n'en fuis pas

encoro affez informé , &

comme j'en fis graver les
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Deffeins il y aun an, pour

vous les envoyer dans une

de mes Lettres Extraordi

naires , j'attens ceux des

Feftes de cette année, afin

defaire lamefmechoſe. Ce

pendantje croyvous devoir

apprendre par avance ce

que c'eft qu'onapelle Feftes

de Savoye. Ellesofer celé

brenttous les ans deux fois,

la premiere , les onzième

Avril , jour de la Naiffance

de Madame Royale ; & la

feconde le quatorziéme de

May,jour auquel Son Al,

teffe Royale Monfieur le

Dd iiij
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Duc de Savoye eft né. Ce

jeune Prince régale Mada-

me Royale le jour de fa

Naiffance , & cette Prin

ceffe régale à fon tourM' le

Duc de Savoye fon Fils le

jour de la fienne. Il n'y a

rien de fi pompeux &de fi

galant, que ce qui fe paffe

pendant ces deux grandes

journées , & c'est ce qui eft

appellé Feftes de Savoye. Je

ne puis quiter cette Cour

fans vous dire que Mle

Marquis de la Pure Maré-

chal de Camp en ce Païs-là,

Brigadier d'Infanterie en
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France , & Colonel du Re-

giment de Piémont Du-

cal, ayant remenéce Regi-

ment en Savoye , luy a fair

faire l'exercice en préfence

de Son Alteſſe Royale, & de

toute la Cour de ce jeune
Pu
re M

l'
Ab
bé

d'E
ſtr

a-

des Ambaffadeur deFrance

s'y trouva. Le Marquis que

je vous viens de nommer

faifoit luy mefme la fon-

ction de Major , & chacun

s'acquitade fondevoiravec

tant d'intelligence , & d'un

air fi martial, que ceux qui

en furent témoins dirent
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que loin d'oublier dans les

Armées du Roy les bonnes

difpofitions qu'on pouvoit

avoir à bien faire , on y en

acquéroit de nouvelles ; &

que c'eftoit la veritable

Ecole , où l'on pouvoit en

peu detemps ferendrepar

fait dans le meftier de la

aloA ab 'MÉ

3

Guerre.

La Charge de Capitaine

aux Gardes que poffedoit

feuM Goffeau, Chevalier

Seigneur de Rochebrune,

remplie ( comme je vous

l'ay déja dit ) parM' le Mar

quis de Boiffeleau , n'eft pas

e
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le feul changement qu'il y

ait eu dans ce Corps, Le

Royadonné quinze mille

livres àM' Defragny Ayde

Major , pour luy aider à

avoirune Compagnie, & il

a acheté celle de M ' de la

Tournelle.SaMajestéayant

fait la mefme gratification

à M' de Roinville Lieute

nant , il a acheté la Com-

pagnie de M Voifin. M

de Manevilete & du Trem-

blé, tous deux Sous-Lieute-

nans , sont eu des Lieute

nances , auffi bien que M

Pidoux Enfeigne. M' de
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Maupeou a efté pourvû de

l'Enfeigne de ce dernier. Le

RegimentdesGardesayant

droit d'ouvrir le premier la

Tranchée dans tous les Sie

ges , on peut juger par les

grands fuccés de cette der

niereguerrecombien ildoit

s'eſtre ſignalé , & comme

les Officiers donnent l'ame

aux Corps dont ils font les

Chefs , & que leur exemple

les excite, fi l'on regarde ce

que ce Regiment a fait, on

demeurera d'accord , qu'on

ne peut donner strop de

louanges à ceux qui l'ont

commandé.
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La mort de M' le Bret

Lieutenant General , dont

je vous ay déja parlé, ayant

fait vaquer le Regiment

Royal des Vaiffeaux, Sa Ma-

jeſté l'a donné àM' le Mar-

quis de Gandelu fecond Fils

deM'leDucde Gefvres. Ce

Marquis n'a que dix- huit

ans & demy, & a déja fait

voir fon courage en plu

fieurs grandes occafions . II

a efté Enſeigne Colonelle

du Regiment du Roy en

1677. dans laquelle année il

fe fignala au Siege de Con-

dé, & montaà l'Affaut de
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Ad

cette Place. Il courutà ce

luy d'Aire pendant la mef

me Campagne en qualité

de Volontaire , fon Regi

ment n'eftant pas à cette

expédition. Il vint enfuite

au fecours de Maſtric , &

ayantrejointfonRegiment

pendant le quartier d'Hy-

ver, le Roy qui eftoit bien

informéde l'ardeur avec la-

quelle il cherchoit les occa-

fions de le fervir, luy donna

une Compagnie dans le

meſme Regiment. Il alla au

SiegedeValenciennes,où il

eftoit tous les jours à la
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F

་

Tranchée, & de là , devant

Cambray , où il demeura

jufqu'à la priſe de cette

Place. Il fe trouva l'Hyver

fuivant au Siege de S. Gui-

lain, & peu de temps apres

àceux de Gand & d'Ypres.

Le Roy qui ne laiffe point

deméritefans récompenfe,

luy donna le Regiment

d'Albret d'Infanterie. Il en

reçeut le Brevet le jour du

Combat de S. Denis , ou

il continua de donner des

preuves de fon zele pour le

Sa Majefté, &

des marques de fa valeur, &
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I

del'intrépidité de ſon cou-

rage.

Je vous ay mandédepuis quel

quesMMois la Reception deM

l'Abbé Colbert à l'Académie

Françoife, & l'on vous a con-

firmé tout ce que je vous dis

alors à fon avantage touchant

le Difcours qu'il fit le jour de

cette Reception. Je vous ay

marqué un peu apres
un peu apres qu'il s'ef-

Y
toit mis en retraite dans le Se

minaire de S. Sulpice. Il apris

les Ordres depuis ce temps-là,

& vient d'eftre receu Docteur.

Il ne feroit pas aifé devousbien

faire connoiftre jufqu'où vont

les progrés qu'afaits cet Illuftre

Abbé dans un fort petit nom

bre d'années. Il n'ignore rien
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detout ce qu'un grandHomme

doit fçavoir; & il y a fipeude

Docteurs de fon âge , qu'on

peut dire que les Sciences luy

ont efté naturelles. Le Bonnet

qu'ilvient de recevoir en cette

qualité, m'engage à vous entre-

tenir de ce qui fe paffe en cette

Ceremonie. Après la Licence,

onnommepar ordre, de quinze

jours en quinzejours, ceux qui

doivent recevoir le Bonnet de

Docteur. Hsfoutiennent lejour

precédent,, ou quelques jours

auparavant , une Vefperie , qui

renferme lesplusgrandes Quef

tions de la Theologie, & les en-

droits les plus difficiles de l'An-

cien & duNouveauTeftament..

Le lendemain ils foutiennent

une autreThefe, qu'on nomine

Auril1679.
E e
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Aulica, parce que ce doit eftre

chez Monfieur l'Archevefque

de Paris ; en fuite dequoy le

Chancelier de l'Univerfité leur

donne le Bounetde Docteur au

nom du Pape , & les conduir

dans l'Eglife Noftre Dameyala

Chapelle S.Sebaftien, où ilres

çoit le Serment qu'ils font de

défendre la Verité, mefmeaux

defpens de leur fang. Vous re

marquerez, s'ilvous plaift, Ma.

dame, quecette Cerémonie de

donner le Bonnet ne fe fair

point fans que quelque Docteur

d'éclat & d'un mérite tres-re-

connu, yreprefente le Grand+

Maiftre de la Faculté. Le choix

en dépend de celuy qui eft re-

çeu Docteur. LeGrand-Maiftre

loue le Répondant, des veilles
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& des travaux par lesquels il

s'eft mis en état de mériter l'a

vantage qu'il reçoit . Le Chan

celier fait en ſuite un petit Dif

cours à la gloire du Grand

Maiſtre & du nouveau Do

deur & le nouveau Docteur

les remercieen faiſant l'éloge

de l'un & de l'autre. Monfieur

'Archevefque ayant efté prié

de faire la fonction de Grand-

Maiftredans la Cerémonie dont

jevous parle, s'étendit fort fur

les mérites de Monfieur Col-

bert, & de M¹l'Abbé fon Fils.

Comme iln'y eut jamais d'O-

rateur plus éloquent que ce

Grand Prélat, & que la ma

tiefe eftoit ample & belle, je ne

vous feray rien fçavoir de nou-

veau, en vous apprenant que

Ee ij
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Aulica, parce que ce doit eftre

chez Monfieur l'Archevefque

de Paris ; en fuite dequoy le

Chancelier de l'Univerfité leur

donne le Bonnet de Docteur au

nom du Pape , & les conduit

dans l'Eglife Noftre Dame,àla

Chapelle S.Sebaſtien, où ilres

çoit le Serment qu'ils font de

défendre la Verité, mefmeaux

defpens de leur fang. Vous re

marquerez, s'il vous plaift, Ma.

dame, que cette Cerémonie de

donner le Bonnet ne ſe fait

point fans que quelque Docteur

d'éclat & d'un mérite tres-re-

connu, y reprefente le Grand

Maiftre de la Faculté. Le choix

en dépend de celuy qui eft re-

çeuDocteur. LeGrand-Maiftre

loue le Répondant, des veilles
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& des travaux par lesquels il

sleft mis en état de mériter l'a

vantage qu'il reçoit. Le Chan

eelier fait en fuite un petit Dif

cours à la gloire du Grand

Maiftre & du nouveau Do-

cteur & le nouveau Docteur

les remercieen faifant l'éloge

de l'un & de l'autre. Monfieur

Archevefque ayant efté prié

de faire la fonction de Grand-

Maiftredans la Cerémoniedont

je vous parle, s'étendit fort fur

les mérites de Monfieur Col-

berr, & de Ml'Abbé fon Fils.

Comme il n'y eut jamais d'O-

rateur plus éloquent que ce

>Grand Prélat , & que la ma

tiere eftoit ample & belle, jene

vous feray rien fçavoir de nou-

veau, en vous apprenant que

C

Ee ij
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toutce qu'il dit fut admiré.

Le Roy a donné depuis peu

des marques de bonté & de li

béralité, qui ne doivent pas

eftre ignorées. Les preffantes

neceffitez de la Guerre oblige

rentMonfieurColberten16742

à leverpar les ordres de SaMas

jefté,des fammes confidérables

fur les Officiers de Police. Le

nombre en eft grand icy, & ce

vigilant& fage Miniftre neleur

eut pas plutoft fait fçavoir le

befoin que le Roy avoit deleur

fecours qu'ils fe montrerent

prefts à fe dépouiller de tous

Icurs Biens pour ſon ſervice,

Monfieur Colbert borna Par

deur de lead zele, & fe conteng

tant de beaucoup moins qu'ils

n'ofroient, il déclara aux prin-

!
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cipaux de ces Officiers, que Sa

Majefté les faifoit rentrer dans

tous les droits qu'ils avoient per-

dus pendant les Mouvemens de

Paris. Le Roy informé de la

manieresempreffée avec la

quelle ils avoient apporté leur

argent eux-mefmes, s'en eftfou

venu, & a ordonné le rembour

fement des. fommes qu'ils a

voient données , en laiffant à

ceux qui avoient reçeudes gra-

cés plus fortes , le choix de re

noncer aux droits dans lefquels

ils eftoient rentrez ,pouzdere

prendre l'argent qu'ils avoient

prefté. Mdu Mets, Garde du

Tréfor Royal, cabeſté nommé

pour faire ce remboursement,

& l'a faitfur l'heure àtous ceux

qui l'ont voulu recevoir. Il y
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ena eubeaucoup qui ont fuplie

Sa Majefté de les vouloir laiffer

dans l'état où ils font à préſent,

déclarant qu'il leur eſt beau-

coup plus avantageux d'y ref

ter , que de reprendre ce qu'ils

ont mis dans fes Cofres . Le Roy

qui eft auffijufte qu'il eft grand,

a confenty a ce qu'ils luy ont

demandé là-deffus , & ils ont

efté luy enfaire leurs tres-hum-

bles remercimens , au nombre

de plus de deux cens cinquante.

N'admirez-vous pas, Madame,

& la bonne foy qui fe garde

dans des affaires de cette na

ture, & la conduite toute mer-

veilleufe de Monfieur Colbert,

qui a fçeu trouver des fommes

tres confiderables fans fouler

ces Officiers , puis qu'au con
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traire les Actes autentiques

qu'ils ont paffez en renonçant

àreprendreleur argent, ont fait

connoiftre qu'ils n'ont fait au

cuns payemens qui n'ayent

tourné à leur avantage?

Mademoiſelle de Langlée,ede

qui avoit pris l'Habit il y a un

an parmy les Filles de l'Affom ,

ption , fit Profeffion ces jours

paffez entre les mains de Mf

l'Evefque de S. Brieu, Frere de

Mile Marquis de la Hoguete,

& Neveu de feu Ml'Arche

vefque de Paris. La Ceremonie

fut tres-belle. Les Religieufes

y chanterent divinement à leur

ordinaire. Labeauté de ce Con

vent vous eft connuë. Quan

tité de Filles de qualité & d'un

grand mérite, le rendent cele
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A

bre. Madame leur Supérieure

eft Sœur de Mª de la Haye

PAmbaffadeur, Il fe trouva a

cette Cerémonie. L'Affemblée

eftoit compofée de plufieurs

Evefques, & d'un fort grand

nombre de Perfonnes tres

confiderables del'un & de l'au

tre Sexe.
&

La Chamb
re

que van

que je vous ay

mandé qui avoit efté établi
e

contre quelqu
es

Perfon
nes

ar

reftée
s
pour le Poif

on
, a com

mencé les Séanc
es

à Vinc
ennes

.

Mr Bouch
erat

qury préfid
e
, &

M' Rober
t
qui eneft Procu

reur

Gener
al

, ont fait de tres-beaux

Difcou
rs

à l'ouv
erture

de cette

Chamb
re

. Onla nomm
e
Cham-

bre ardent
e
. Beauc

oup-
en de.

mande
nt

la raifon, & onla peut

deman
der
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demander dans voſtre Province

comme onfaiticy. Cela vient

de ce qu'onjugeoit autrefois les

Criminels dont la naiffance ef

toit élevée, dans une Chambre

toute tendue de deuil , & qui

n'eftoit éclairée que par des

Flambeaux. C'eft a caufe de

ces mefmes Flambeaux que le

nom de Chapelle ardente eſt des

meuré aux Maufolées qu'on

dreffe aux Perfonnes dequalité,

le tour

jour des Services folemnels

qu'on fait pour honorer leur

memoire. Vous fçavez que la

grande obſcurité du detil fait

paroiftre les lumieres toûjours

plus ardentes qu'elles ne fe

roient fans l'oppofition de cette

nuit artificielle,

Monfieur le Maréchal Duc

FfAvril 1679.
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deVivonne eft partypour aller

comunander vingt - huit Galeres

& quelques Vailleaux du Roy

Sonexperience pour les grands

Emplois , &Pardeur de fon zele

pour le Tervice de Sa Majeſté,

eftant connues , on ne douté

point qu'il n'execute les ordres

qu'il aura reçeus avec autant de

valeur, quedeponctualité & de

conduite. Comme les fecrets du

Roy font impenetrables , on ne

peut pasmefmefoupçonner, ou

ce General des Galeres doitme-

ner celles qu'il commande. On

faitfeulement qu'il a ordre de

conduire Madame la Ducheffe

Sforce jufqu'à Civitavecchia,

L'Eſcorte eft belle, & peu de

Souveraines enpourroientavoir

uneplus pompeufe dans unee pa
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reille occafion. Mr& Madame

de Nevers menent cette jeune

Ducheffe à Rome.

Madame la Ducheffe de

Longueville, Princeffedu Sang,

auffi illuſtre par les vertys, que

par le glorieux avantage d'eftre

Soeur de Monfieur le Prince,

dont les Victoires ont efté l'ad-

miration de toute la Terre,

mourut icy le 5. de ce Mois.

Elle eftoit Fille de Henry de

Bourbon II, dunom, Prince de

Condé, & de Charlote-Mar

guerite deMontmorency. Cette

Maifon tirefon origine de Ro

bert Comte de Clermont , cin-

quiémeFilsdu RoyS. Louis, né

l'an146 Je ne dis rien de tous

les grands Hommes qui en font

fortis , & quiont fleury depuis

Ff ij
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ce temps jufqu'à Charles de

Bourbon , ne l'an 1489. Ce

Charles eftoit Duc de Vendô

me , Pair de France , Comte de

Soiffons , de Marle , &de Con.

verfan , Vicomte de Meaux ,

Sieur d'Epernon, de Montdou.

bleau , de Condé, de Ham, de

Gravelines, de Dunkerque, de

la Roche, de Bohain , de Beau-

revoir, & de Hefdin , Chafte.

lain de Lifle , Gouverneur de

Paris,&de l'Ile de France. Ce

Prince apres s'eftre trouve à

plufieurs fameufes Batailles ,

avoir fait lever le Siege de Me

zieres au Comte de Naffau , &

chaffe les Impériaux de Picar-

die , fut fait Chefdu Confeilde

France pendant la prifon de

François Premier, Il eut fept
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Fils, Louis , Antoine , François,

unautre Louis , Charles , Jean,

& un troifiéme Louis. Les deux

premiers Louis moururent En

Fans. Antoine,Roy de Navarre,

demeura l'aîné. C'eft de luy

que font defcendus nos trois

derniers Roys, François Comte

d'Anghien mourut fans qu'il ſe

fuft marie. Charles fut Cardi

nal & Archevefque de Rouen,

& onappella le troifiéme Louis,

Prince de Condé. Il eut des

Enfans mâles de deux lits ,fça-

voirdu premier, Henry Prince

de Condé , François Prince de

Conty , & Charles Cardinal

& Archevefque de RRouch &

dufecond . Charles Comté de

Soiffons. C'eft de ce Henry

Prince de Condé qu'eftoit for

Ff iij
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tie Anne-Genevieve de Bour

bon dont je vous apprens la

mort. Elle eftoit Veuve de

Henry d'Orleans , fecond du

nom , Duc de Longueville , &

Gouverneur de Normandie,

mortiya environ feize ans. Il

avoit épousé en premieres Nol

ces Louife de Bourbon Prin.

ceffe du Sang, Fille aînée de

Charles de Bourbon Comte

R
de Soiffons Grand-Maiſtre de

France, & SourdeMadamela

Princeffe de Carignan n'eft

refte qu'une Fille de ce Ma

riage.
hoe C'eft Madame la Du-

cheffe de Nemours Veuve de

Henry de Savoye II. du nom,

Ducde Nemours, & auffi con

mucpar les
vives

lumieres defon

efprit, que par les avantages de
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fa Naiffance. De fon Mariage

avecAnne-Genevieve de Bour

bon queje vous a déja non-

mée,font fortis quatreEnfans,

deux Garçons & deux Filles.

LesdeuxFilles font mortes tres-

jeunes L'Aînédes Garçonss'eft

faitPreftre, & l'autre a efté tué

aupresdu For de Toluys dans

le temps du fameux Paffage du

Rhin. Ilalaifiéun Filsnaturel.

Cette Maifon d'Orleans que

nous voyons aujourd'huy -
é

teinte, tiroit fon origine de Jean

d'Orleans , Comte de Dunois

&de Longueville , Fils naturel

de Louis de France, Duc d'Or.

leans. Il nâquit l'an 14.03 . &

mourutfous le Regne de Louis

XI. apres luy avoir rendu de

grands fervices , auffi-bien qu'à

Ff iiij
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Charles VII. fous l'obeiffance

duquel ilremit toute la Guyenne & toute

Ne croyez point , Madame,

queje prenne icy l'occafion de

faire l'éloge de feu Madame

de Longueville. Perfonne n'is

gnore qu'iln'y eut jamais un eſ-

prit plus éclairé quele fieng Sa

devotion eftoit connue, & ce

que je ne vous dis point de les

admirables qualitez , paroiftra

bien-roft avec tout l'éclat qui

leur eft deu , dans l'Oraifon Fu

nebre, à laquelle Mr l'Evefque

d'Autun travaille pour cette

grande & vertueufe Princeffe.

Son Corps futporté àS.Jacques

du Haut- pas la Paroiffe, pré-

cedé de fix- vingts Valets de

pied, tant de fa Maiſon, quede
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celle de Monfieur le Prince, fui-

vis d'un très-grand nombre de

Preftres & reporté dans le

mefme ordre aux Carmelites du

Fauxbourg S. Jacques, où ilfut

inhumé aupres de Madame la

Princeffe la Mere. Son cœur a

efté mis endépoft dans une des

Chapelles de cette Eglife, d'où

il doit eſtre porté àPort-Royal.

On fit le lendemain un Service

folemnel à S.Jacques du Haut-

pas,ou fes entrailles avoient efté

mufes dans la Cave de la Chaz

pelle qu'elle y a fait bâtir, & on

en doitfaire un autre aux Car

melites dans quelques jours,

Voicy quelques Devifes, faites

pour cette Illuſtre Défunte, par

MaleFranc, Ecclefiaftique d'un

raremérite,& d'unegrandepro
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204
bité, & quia paffé les premieres

annees
auBarreau. Lear

Un Phénix au milieu des flâ

mes queles rayonsdu Soleil ont

allumées, avec cesmots, Lumen

& ignis mars,& vita mibi, qui

marquent que fi certe Princelle

a avancé la fin de les jours par

fes continuels exercices de foy

& de charité, elle s'en eft attiré

unbonheur qui ne finirajamais

Un Aigle, qui apres avoir

rompu lesfes liens, prend fon effor

vers le Soleil, avec ces paroles .

luce fruatur in fonte , qui font

voir que cette Princefle eſt al-

lée jouir de la lumiere dans fa

fource mefme, oldsims aquos

Une Colombe qui s'éleve

dans les airs. Facta eft immenſi

copia cali. Elle jouit maintenant.

du Ciel..
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Une Lune éclipfee. Mea lu

mina Fraterfolus haber, pour faire

connoiftre l'entiere confiance

qu'elle avoit en Monfieur le

Prince Con290 2975 (4900NA

Cette mort a efte fuivie de

cellede Mele Marquis de Coet

quin Madame la Marquife de

Coetquin fa Veuve, eftFille de

Madamede Rohan, & Sœurde

Madame de Soubize..

Ce n'eſt pas ſeulement icy

qu'on a fait des pertes confide-

tables pendant ce Mois . Il s'en

eft faite une tres-grande àLyon

en la perfonne de Madame de

Bologniny. C'eftoit uneDame

toute aimable,jeune, vertueuſe,

& auffifpirituelle que belle . Elle

eftoit de la Maiſon de Charre-

ton, qui eftant une des premie-
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*

res de la Robe, n'a pas laiffé de

fe fignaler encor par l'Epée.

Mr de la Mote fon Pere eftoit

de la Branche de la Terriere.

M' de Bologniny fon Mary ne

fe peut confoler de cette mort.

Il eft Puifne des Comtes qui

portent ce nom. C'eſt une des

plus nobles & des plus ancien-

nes Maifons de Bologne. Le

magnifique Palais de Bologniny

Villeque je viensdevous non-

qui fait un des Ornemens de la

que je

mer, & le Comte Ainé du nom

& de la Famille , dont les dé.

penfes égalent le rang qu'il

tient , font voir qu'elle va de.

pair avec les premieres Maifons

d'Italie. Ils portent dans leurs

Armes trois Fleursde Lys, hon-

neurquileur a efté accordépar
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les Roys de France , en confi

dération des fervices fignalez

qu'ils en ont reçeus dans les

Guerres que nous avons euës

audela des Monts.

1510203 1099.

Il11 eft temps de vous rendre

compte des Enigmes du dernier

Mois. Le vray Mot de la pre-

miere, dont Mr le Marquis de

S. Prieft eftoit l'Autheur, eft

dans cesVers de M¹ Gardien,

slob zramomů zub

V
on and on eft d'illustre naïf-

fance,

Et qu'on metaujourde bonsVers,

Affecterpourfon nom unfcrupuleux

filence,

2 Ceft avoir l'efprit de travers.

Ileft tempsqu'on fe deſabuſe

De ce chimériquefoucy;
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Etquiconqueàrongir n'obligepoins

bifa Mafe, sare, &divab me

Nedoitpas en tougir auffycter

Sa

Laiffez la bontepour les crimes, i

Ne chercherpoint d'eftrelduez; \

Mais quand vous nous donnez les b

215Enfans légitimes Holly

Quedumoins ilsfoïentavoüez. 3

Nobles les Filles de Mémoireiv

Sont des Fillesde qualitésdƆ ub

Vousfatisferez mieux àvoffeepropre

madagloire, al 3 yalab toilev

Vousdéclarantpourleurbeautéssis

potokea se as supils

Ellesvontgraver das leur Temple

Cette Enigme dupremiertangs

ImitczfonAutheur,fa franchiſe eſt

shd'exemple,bolovaYa M

Il s'eftfaithonneur defon Sang!
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Voicy les noms de ceux qui

ont deviné cette Enigme fur ce

mefineMot. Meffieurs Gauvin

Curéde Martenay , Du Bus le

jeune, de la Rue de Buffy,

L'Abbé d'Oyfemont, Pertat,

deMontargis, L'Abbé de Rou

ville , Heruy Cautier , Secre-

taire de M de Richebourg,

Necoët-Coroller Maire de la

Ville de Morlaix, & Mefdames

du Chaſtel & Marc , Fille de

Campagne. Meffieurs le Che

valier de Lery, & le Chevalier

du Vaudeftrembles, Font ex

pliquée enVers. L'Eftre, le Vent,

Air,le Soleil , le Fou , L'Eau ,

Mort, & l'Eſprit, font des autres

Mors qu'on luy a donnes,snie

Mr d'Yevofed Echevin de la

Ville de Lile en Flandre , a ex-

la
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pliqué la feconde Enigme dans

fonvray fenspar ceMadrigal

D

E toute antiquité Mercure

eat lerenom

D'eftreunfortdangereuxLarrons

Le temps n'apointcorrigéfes ma-

Alices,

Et pendant qu'aujourd'huy plaifans

en mille lieux,

Il femble expréspournosdelices

Avoirabandonnéles Cicux,

Ce Dieutoujours fenfible à lama-

Wlignejoye

Qu'on dit qu'ilfefaifoit autrefois

defourber,

S'ilnenouspeurmaintenat dérober,

Ilnous donnedumoinsdela fauffe

Monnoye. An

Ceux qui ont expliqué cette
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Blan-

Enigmefur le mefme Mot, font

Meffieurs l'AbbéPellot , Brof

fard de Montaney, DuPerroy,

de Paris , De Courtenay Gra-

vet , De Foffecave Lefven, de

Morlaix , Panthot, Medecin de

Lyon, De Loynes St de Paraffis,

Berrier, Maiftre de la Pofte de

Beauvais, Hardouin de Paris,

demeurant à Orleans

chard , aîné & cadet , Jarres,

Navel, de Corbie , Rofe , Do-

ateur en Medecine , Ameline,

du College d'Harcourt, Mef

demoiſelles Morel & Platel.

La jeune Acidalie, de Troyes,

Louife Penjouée , La jeune

Marquife,deRheims, Fredinie,

de Pontoife ; La Mere charita-

ble ; L'illuftre Veuve dedevant

S. Lo Le Rhetoricien de la

Gg
Avril 1679.
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Rue des Rofiers & Baget de

Mariffé, de Beauvais L'expli

cation de la meline Enigme m'a

efté envoyée en Vers par Mef

fieurs le Chevalier Arnoul de

Thorigy, Officier dans Lile en

Flandre Le Commandeur de

Coufy Gardiefi , De Bares,

Profeffeur de Galanterie a

Troyes, Beffin , Lieutenant de

Clamaffy en Nivernois ; Mail.

let, Prieur de S. Lubin des Vi….

gnes, L'AbbéGaferard, L'Abbé,

Meliar , Madame Sarrafin, de

Lyon, L'Amant fidelle & in

fortunéde Paris , Lebon Clerc

deChâlons , & Polymene,

Le vray fens de toutes les

deux aefté trouvéparMeffieurs

Beaumais , Seigneur de Chan-

telou, De Bar,Capitaineau Re-
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giment de Bourgogne, L'Abbé

de

miral , De Boiffimon , De Foll

fecave, St de Rocheville , de

Morlaix, C.Huruge, d'Orleans,

De la Terraudiere , Avocat &

Echevinde Niort Meldames

desOvfeaux, Panhuis, de Mau

ré , D'Aunier; & la Mote) (la

derniere enVers; ) L'Ariane de

Sylvie , La Dame des Quatre-

Vents , d'Orleans , Les

deux

charmantes Securs Champe-

noiſes du Quartier S. Sauveur;

Le Secretairefidelle, d'Amiens;

Le Chinois de l'Etoile & le

Mutin de Lifette. Ceux dont

les noms fuivent les ont expli-

quées enVers Meffieurs Ferer,

Amiens , Germain, de Caën

Les Réclus de S.Leu, d'Amiens

Gg ij
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Minutoli , Le P. la Tournelle,

de Lyon , Potin , Avocat; &

Fredin, dit le Solitaire dePon-

toife.

Les deux nouvelles Enigmes

quejevous envoye, font, la pre-

miere de Mr Broffard de Mon

taney, Confeiller au Prefidial

de Bourg en Breffe , & l'autre

deMG. de Chamberry ,

ENIGME.

E n'aygozier, langue, ny

bouche,

Cependatje m'expliquebiens

Mais ilfaut mecontraindre,

ouje ne diray rien.

Lorsque jefuisremply,jefuis comme

unefouches
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Quandjene lefuispas, onfeplaist

a mouir, quo ! be

Etmavoixgroffiere&farouche

Nelaiffe pasde réjouir.

Bien que je nefois pas dans une

151 grande estime ngay

Laxplusgrands, les plusfiers, fent

Leibformis amesLoix; "

Etquandonfait refus a'obeir àma

voixarda

Cerefuspaffepourun crime.

Lemefuisfait valoir,j'aybienfait

dufracas,

Maistousnos Vaifins enfontlas,

Etje n'auroisplusrien àfaire,

Si depuisquelque temps on ne me

forçoitpas

4parlerpourquime fait taire.

Ik & F

:
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AUTRE ENIGME.

Ignore abfolument oùj'ay

ridprisla naiſſance,sås luðÁSTI

Te nefçaisquijefuis, &ne

aadio trotlepuisfcasvoirs THA

Ie n'aypointde raiſon, expendantje

fais voir

Quejefuis raisonnable en quelque

circonftance. aeabreg

Selon les objets quejevois,dreatta

Te les reçois debonneoude mauvaiſe

મુ માંgrace

Ie nefear ce que a eft de faire

grimace,

3

Te lafaispourtantquelquefois.

En quelque lieu que l'onmevoxe

Toujours mefmepanchantm'occupe -

jour& muito bem subh idHor

Quiveutm'en arracher,mefaitfaire

du bruit,
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Carjefaisleplaifirde ce quifait ma

For ATUA

Dansun attachementfidoux,

Jem'abandonne àma tendreſſe.

Tel qui de monbonheur estbien fou

tuent julbags a

Vaut moins quemoyde'sfon espece.

Lourfeavoirquijefuis, quandje

vous vois refver,

Vousme voyezpeut- eftre, &je vous

voydemesme.

Cherchez-moy,cherLecteur, avec un

safoin extrémes 7 23

L'affligerois bien cequej'aime,

Sil'on nepouvoit me trouver.

M.deBoiffimon a efté lefeul

qui ait expliqué l'Enigme d'o-

rithia dans fon vray fens. C'ef-

toitla Neige, qui n'eft autre cho

fe que la matiere de la Pluye,
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epaiffie par le froid, & portée

dans l'air au gré duvent. Il eft

fi ordinaire de comparer le teint

des belles Perfonnes à la Neige,

qu'on ne doit pas s'étonner fr

une Nymphe telle qu'Orithie

en eft le fymbole. Le froid ne

peut eftre mieux reprefenté que

par Borée, qui eft le plus froid

detous lesVents. On a expli

qué le Raviffement de cette

Princeffe d'Athenes fur le Cerf

volant , !' Eloquence , l'Oyfeau de

proye, une Lampe ou un Chandelier

àbranches , la Renommée , la Fré-

nefie ou les tranfports , La Fumée,

le retour du Printemps , la Bruine,

la Nue le Vent, le naufrage d'un

Faiffeau, la Perruque, la Honte, &

laPlaye

Narciffe qui fe regarde avec
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plaifir dans une Fontaine, eft la

nouvelle Enigme en figure que

je vous propoſe.

Ma Lettre eft déja fi longue,

que je ne vous entretiendray

point aujourd'huy de cette

grande & nouvelle Carte ap-

pellée l'ombre Ideale de la Sageffe

univerfelle, dont vous avez déja

fans doute entendu parler,parce

qu'une chofe qui renferme tout

ce qu'il y a dans le Monde , &

tout cequi peut tomber dans la

penſée, doit faire affez de bruit

pour obliger tous les Curieux à

enparler. Comme cette matiere

eft ample, il me faut plus que

du temps pourvousen informer

à fonds. Il faut que j'examine

cette Carte avec une profonde

attention, avant quedevous en

Avril 1679. Hh
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pouvoir rendre compte & je

ne doute point que fi je puis

venir à bout d'en bien faire

connoiftre l'utilité , tous vos

Amis ne veuillent avoir chez

eux unOuvrage dont ils feront

affurez de tirer un tres-grand

profit.

La celebre & belle Hiftoire

duGrandTheodofe, parM l'Abbé

Flechier , fe vend depuis quel

ques jours chez le S Cramoify.

Tout le monde court l'acheter

enfoule. Il y a longtemps qu'il

ne s'eftrien fait de fi beau.

Je ne vous tiendray point la

parole quejevous avois donnée

de vous faire ce Mois - cy un

Article de Modes nouvelles. La

faifon ne le permet pas. Bien

loin d'avoir engagé le beau
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monde aux Promenades, elle a

fait courir aux divertiſſemens

de l'Hyver. L'Opéra de Belle-

rophon aparu tout nouveau, tant

les Affemblées ont continué d'y

eftre nombreuſes. L'Ariane de

M de Corneille lejeune n'a pas

efté moins fuivie , & Mademoi-

felle de Chammeflé, cette ini-

mitable Actrice qui a paffe dans

la Troupe du Fauxbourg Saint

Germain, y a tiré plufieurs fois

des larmes de la plûpart de fes

Auditeurs. On nous y promet

apres l'Ariane , la galante Co

médie de l'Inconnu , du mefme

Autheur. C'est unePiece,dont

on n'a jamais veu finir les Re-

préfentations qu'avec regret.

La Troupe Royale a fait pa-

roiftre trois Acteurs nouveaux,

Hhij



364MERCVRE

qui ont eu de grands applaudif-

femens. Vous n'en ferez point

furpriſe , quand vous fçaurez

qu'ils eftoient dans la Troupe

de Monfieur le Prince , qui

apres les deux qui jouent à Pa-

ris , eft la meilleure qui fait en

France.uri abutol on Assig

LaPublication de la Paix avec

l'Empereur , les Electeurs , &

les Princes & Etats de l'Empire,

fut faite icy Mercredy dernier

26. de ce Mois. Je ne vous en

dis rien aujourd'huy n'ayant

pas le temps de vous parler

commeje le dois d'une figrande

nouvelle. Je fuis, Madame, vof-

tre tres, &c.
qes em

mt notom 'up dus suq no

A Paris ce30. d'Avril 1679.85'

509
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LES

Es Particuliers des Provinces qui

voudront avoir le Mercure fitoft

qu'il fera achevé d'imprimer , n'ont

qu'a donnerleur adrefle au Sieur Bla-

geart Imprimeur Libraire , ayant fa

Boutique dans la Court- Neuve du

Palais , au Dauphin & ledit Sieut

Blageart aura foin de faire fur l'heure

leurs Pacquets, & de les faire porter

à la Pofte, ou aux Meflagers qu'ils

luy auront indiquez , fans qu'il leur

en coufte autre chofe que le prix or-

dinaire des Volumes qu'ils voudront

Lavoir on

On prie ceux qui envoyeront des

Memoires ou il y aura des Noms

propres, d'écrire cesNoms en carac-

reres tres-bien formez & qui imitent

l'Impreffion, s'il fe peut, afin qu'on

ne foit plus fujet à s'y tromper..

On prie auffi qu'on mette fur des

papiers diférens toutes les Pieces

qu'on envoyera..



On reçoit tout ce qu'on envoye,

& l'on fait plaifir d'envoyer.

Ceux qui ne trouvent point leurs

Ouvrages dans le Mercure , les doi

vent chercher dans l'Extraordinaire;

& s'ils ne font dans l'un nydans l'au-

tre, ils ne fe doivent pas croire ou

bliez pour cela. , Chacun, aura fon

tour, & les premiers envoyez feront

les premiers mis, à moins que lanou-

velle matiere qu'on recevra ne foir

tellement du temps, qu'on ne puifle

differer.

On ne fait réponse à perfonne,

faute de temps. angieb zot al

On ne met point les Pieces trop

difficiles à lire..

On recevra les Ouvrages de tous

les Royaumes Etrangers, & on pro

pofera leurs Queſtions..

Si les Etrangers envoyent quel-

ques Relations de Feftes ou de Ga-

lanteries qui fe feront paffées chez:

eux, on les mettra dans les Extraor~

dinaires..



On prie qu'on affranchiffe les

Ports de Lettres, & qu'on les adreffe

toûjours chez ledit Sieur Blageart,

Imprimeur-Libraire, Rue S.Jacques,

à l'entrée de la Rue du Plaftre.

On ne met point d'Hiftoires qui

puiffent bleffer la modeftie des Da

mes, ou defobliger les Particuliers.

par quelques traits fatyriques.7

On a beaucoupde Chanfons. Elles

auronttoutes leurtour, fi on apprend

qu'elles n'ayent pas efté chantées.

C'eft pourquoy fi ceux par qui elles

ont efté faites veulent qu'on s'en fer

ve, ils les doivent garder fans les

chanter & fans en donner de copie

jufqu'à ce qu'ils les voyent dans le

Mercure.

-loup dryowen eng sub col

40, ubus enfish at most

sein ashling tons) up
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Avispourplacer les Figures.

'Air Italien doit regarder la page

133.

La Planche des Médailles doit re-

garder lapage 181.

L'Air qui commence par Le crucl

Hyverfaitplace , doit regarder la

page 215.

Le Triomphe de Bélife doit regar-

der lapage 259.
1

L'Enigme en figure doit regarder la

page 360...
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